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L'inuuguration de la fabriquB dB Bursa 

Toutes les usinBs prévuEs par IB prB­
mier lan quinquennal ont tté érigéBs 

llior , l'oe aslon del inauguration de b 1 Ri pur gémir outra los mains de l'on· 
ft1.Lrtc,:1:P ile U1 rsn., ln ltrtll'\}1lent du Con e~l. I \;a}1isseur ~ 
li c:-1 ,1 Il VOi, pronone• L1mportant <I••· 1 G d Cl f d 1 '' . . cour" RUl\J~nt: -~e. ran le e a .. , at1on qut 

n . 1 \·ena1t de prononcer ces paroles 
IIOl'C' hies hahit.rnts de l11Sa, Hait sur la route pour inaugurer un 
~lesdam fossieur•. do ces établissements qui allaient por· 

l)'.,st sur l'ordre ei..1v~c l'autoris:i- tor la nation \'ers le boaheur. 
!Ion ùo notre granrt Che( Atatürk que Lo jour ùe noire arriv~e j'ai ôté 
je vous ndrnss~ la parole. Je regrette témoin do •Os d1\monstrations très 
lie ne pournir foire entP.ndre à tous cordiales. 
mn voix. ,JH m'en excuse. La fabrique Je vous ai salué de loin avec mes 
tle mérmos est un des établi~aements larmes. El je suis arrivé à cette 
qui avait nssum8 dans le premier plan cooclnsi011. Je me suis dit: les cœurs 
quiuqnonnnl industriel de notre gou- sonl unis. La nation aime son Chef et 
vornoment une p!aco à part. Les fou· celui ci aime "a nation. Et moi, je 
•lements en nnt été ~·oeés il y a à pou demande le bonheur éternel pour l'un 
près ri ux u'ls pat •;is mains mêmes el l'autre 
'lu grand et r ~e1eux enfant du r~gi· 
mo d'Atatürk, l'ancien pnlsidcnl ùu ·----Dtatürk Consa1 l m 1 loüuü Anjourd'lrni 
nous mnugurous solennelleruAnt cet 
utablissemet't. 

llabilanls de Bnrsa. 

sEra parmi nous aujourd'hui 
llurJa, 2. (De l'epvoyé spécial du Tan). 

- Le Grand Chef s'embarquera demain 
1aujourd'ilui) à Mudanya d bord du ba­
teau Ego pour Istanbul. Le Chef de f'E. 
ta/ se rendra au palais de !Jolmabahçe. 

La fabrique do mérinos a coûté au 
gouvernement trois millions et demi 
rio livres. [,a 'aine qu'elle utilisera 
annuell~mont comme matière premiè· 
re alLcindrn 2 700.000 kgrs : ;;ur ce 
total il faut compter un million ot de-
mi de kgrs lie mohair. La fabrique, UnB manufacture dB CÉramiqUB 
lorsqu'elle triwaillera avec une seule, 
équipe, assurera du pam à 550 per-' SEra rp6E'E :. Istanbul 
sonnes ; lorsqu'elle emploiera trois Il fol U 
~quipos, elle fournira c!u travail à 
1.600 ouvriers. 

Pour faire ressorltr la valeur de no· 
tro fabrique dans notre vie indus­
trielle, j'ature votre attention sur un 
po1111. Pour produire de bonnes mar· 
chand1ses dno• la v10 industrielle, il 
importo d'employer de bonnnea ma· 
tièl'0s premières. 

,J usqu'~ présent, dans la vie textile 
du pays,on a fabriq~é ~es étoffo8 quine 
pouvaient nous satn;fa1re.La raison: en 
était dans Io fait qua les fils rnnairnt 
do l't"tranger. La uouvollo fabrique 
comblera cette lacune. 

,J'attiro votre attAntion d'une façon 
particulit\r~ sur ln laine . m~rinos. A 
l'époquo ou nous nou• hvr10ns nux 
études p1 éparntoiros sur les plan~ do 
colle fabrique nous pen~ioos faire ve 
nir de l\\tranger la moitié des matiù· 
ros premières. Mais le producteur al· 
luit subir 110 co fait des dommaio~. 
• 'ous a\'ons peu d,1 mérinos chez nous. 
• 'ous avons fourni l'effort nécessaire 
pour a1d~r au d~veloppement de noR pro 
duiLs agricoles. ~Ialgré qu'il y ait peu 
do mérinos, on y travaille sans arrêl 
• 'o.q vétérinaires et agriculteurs ont 
assumé par cetto même occaEoion un 
ùe1•oir important envers le pays. 

• 'ous avons déc1d6 de faire de la 
1 égion 11u1 s'ètend do Çanakkalo à 
Bnrsa u1111 contrée de m6rino• et nou~ 
avoua com111011c à travailler dans cotte 
voie. 

Le gouvernement a d6cidé la cr~a­
Lion d'une manufacture de porc:elaine 
P.t c.;ramique, en vue de répondre à un 
besoin essentiel du pays. Les recher· 
chas qui ont été faites ont démontré 
·JU0 la matière première nécessaire à 
ret effet se trouve, en abondance. aux 
abords de noire ville. Il a donc élé dé· 
ddé de créer ici celte nouvelle insti· 
tution. 

Les plans et devis de la nouvelle 
fabrique sont achevés et l'on pa1sera 
prorhainement à l'application. 

ContrB la viB chèrB 
On est pas•é à l'appliration en 1·0 

qui concerne la décision pour ln r!" 
11uctioo du prix de la viande. Commo 
première mesure, on a apporté una 
réduction très sonsible au prix rie 
transport du bétail vivant à desLinn· 
lion de notre ville. 6 zones ont et~ 
Nablies; Io taux dé la réduction vario, 
suivant chaque zone, entre 50 ot 65 010 
I.e nouveau tarif entrera en vigueur 
lo i5 février. 

Lo blé ayant commencé à hausser, 
la Banque Agricole est intervenue et 
a commeucé à livrer ses stocks sur Io 
marché afin d'équilibrer les prix. 

La musiquE turque à la 
Radio italiBnnE 

Lorsque nous prodmrons à nous 
seuls, tous le m(.rino. dont nous avons Au cours de l'émission habituelle 
besoin, :! millions de Ltqs resterout d'aujourd'hui de la Radio de Bari, le 
ilaus noLre pays. soprano Mlle Augusta Quaranta chan· 

l'oint n'est besoin de vous expli· i ter~ la romance du Mo Cemal Re~id 
quer los avantages qui en résulteront. • .Kara. Ze_ybek •. . . . 
,Jo voudrais attirer l'attention de toute 1 Le p1amste Annibal Btzzelh exécu· 
noLr~ population, JU•qu'à Çanakkale, lern la romance • .Yemeo • également 
sur. ce laiL et l'inv1lcr à l'obtenir de du lllo Cemal Re~1d. 
metllours résultats. .._-.~.-

• 'ous a\ous érigé toutos les fabri· LBS inondotions 
ques comprises. dans notre premier d l ;, . d l'E , 
pro~ramme qumquennal. La fabrique ans a r11g1on B gBE 
de mér 1uos est la plus heureuse rie 
celles qui viennent d'entrer dans notre Izmir, 2 • (Du correspondant du Tan) 
vie nnllouale. Car, elle a élé in::ugurée _ A la suite des violentes pluies de 
pereonnellement par notre Chef Ata- ces jours derniers, une grande partie 
türk. de terrains dans la zone du Gediz et 

Chers compalriolas. la plaine de Manisa sont inondés. 
. le voulnis:çous entretenir .du pro- Il n'y a pas eu de dégâts dans la 

gramme dont nous poursmvous la plaine de Menemen. 
iéalisations et nous en aurions res- Il est faux que le Bakir Çay ait dô· 
B<•ntis de la fiertê. )lais quel ùom- bordé. . 
1t1age que la situation n'est propice à Une grande partie de la zone .de 
cela! Le tt'mps aujourd 'hm no nous I Nazilli est sous les_ eaux par suite 
esL pas favorable. , tl,_e la crue du Büyuk .Menderes. Les 

(En effet ce discours a été pron00• 1 champs de coton so.nt m~nd~s. 
Cé en pleiu' air par un temps pluvieux La rivière Ulami~, qu~ p~sse aux 
l'i tros froid). Je voudrai termin9r en environs du kaza de Ba.y10d1r, est en 
voue enLrctenaot de ce que mes oreil- crue. L~s villaies de q1plak et _Haçil 
les ont eutendu et me.; yeux ont vu ont pu etre protégés grace aux digues 
en cours de route en venant inaugu· élevèes en toute hâle par les paysans, 
rer C~llo fabrique. Dans l'auto, j'avais avec le concours des gendarmes. 
e~ 1 h~n11cur de prendre place auprès 
d Alatnrk. 

En coure de route la conversation 
.. 0 l . ' b u ait 11ur les premiers jours som· 

m~eedde l'occupation nationale. Le Chef 
a 1t: 

r - Hegardo Bayai' ce beau 
ouvntt-uu la1es~r ce peuple au 

Le Caire, 3.- Danr la soirée les 
Wa/distes sont parvenu> à tromper la 
surveillance de la police et à pénétrer 
à la Chambre des députés où ils ont 
occupé leurs sièges. Ils se son/ barrica­

~~s~ dés ensuite dans le palais qu'ils occu-
pent encore d fheure actuelle. 

UnB initiativB anglaisB po r 1'11huma- LB nouveau décre~-loi . 1. " d I , . sur IEs compBnsat1ons n1sa ion B a g Err aBrlBnDE Ankara. ~ (du-·~orrespondant du 
Tan). - Le gouvernement a publié 
dans le Journal Officiel Io Mcr~t-loi Rui­
vant concernant le règlement des epé· 
LionR de compensation pour Io com­

--M. Eden annonce que le chancelier 
Hitle1· y a. d · jà. adhéré merce eJ:lérieur: 

1.- Les opérations de compèusa­
I'nris, 3. - L'appel do :\1. Chan- l<'ur <le J'alfaquc de /'Endymion lll~.f tion avec les pay~ auxquels nous som· 

Lt'mpR pour l'« lrnmanisalio•1 • de la protc<tafian conjointe sera peut-être mes liés par des accords de commerce 
gu.,rre a \rouvü un écho favorable fuite par l'! irois puissances rcspon· el de clearing seront dirigées par la 
a~x.C_ommunes. où l'on 11 vo1~ à l'una· Banque Centrale selon le règlement 
01m1Lu une motion tra\'ailhste qui con- .<abl.J, élaboré dar le ministère de l'Econo-
d.amne .l~ bombardement dos popul:l- IJ.in< les milieux italiens de Londres, mie et qolon les directive~ qui lui •0· 
t1ons c1v1les. on déclare que l'Italie demeure solide- rout donn~es. 

M .. Eden prenant la parole à cette J mef/t al/arht!e aux accords de Nyon et 2.- Les opérations avec les pays 
occasiou, a relevé que ce vote a dé· . . . · l 1·, l t 

t é t 1 t. 1 \resoliu de /turc tout son possible pour auxque 8 nous sommes 1.,s sou amen 
11!-0n r que ous .'~ par 1s son cons- . . . . par d~s accords de componsalion 
cients de la grav111 du danger aérien. supprimer lr1 p1ratene en /lfcd1terra· se ferout selon les principe11 d'un 

//a a;outé tJUe l',/ngleterre également née, règlement élaboré spécialement par 
a pris une i11itiati; e de celte nature //Il le point de 1 lie français est que la le miuislère de ! 'Economie ; ces 
sujet de laquelle l ".•rateur estime tou'<'· patrowl/e doit i'tre rendue aussi e//ica- opérations seront dirigées par les 
fois 11e pouvoir pas mcore faire de décla-1 ce que pcssible et renforcée, si né- co~mission~ de contrêle d.e co~npen· 
rutions précise.s.11 a souligné toutefois ussabt'. sal31on mLent1on~1ée~ au articlols " et 6. 

. . ') . . . - es op~rahons avec es pays 
que le c/1ancdœr Hitler, pres.<e11/1, are- . "u ml ~11 f/OU~emement b~1tanmque, auxqueld aucun accord de cleal'ing ou 
pondu d~ façon /mh rable. il r<'n/orfa dé/a la palrowlle en la do commerce ne nous lie 1>t avec les 

- l'Allemagne a ajouté l'orateur, est portant à srs effectifs primitifs. pays vis·à·VI~ desquels nOJô sommes 
no11 seulement une qrande puissance mi. ••• dans 1ne situation pasR[rn .. seront de 
litaire mais peu1.:•1re la plu; grande Paris, 3. - Le calme règne Bill les môme nature que celles mùiquéee 

· ' ·1· · 1'E · d' é di'vers fronts en Esp gne dans l'article 2. pu1ssa11ce m1 1ta. ire . uropi! et sou a 11 · a · E · t · t d · 'd d · . . ; 4. - n ce qm a rai au 1v1 en e 
s1011 est appf/ee a <IVOlf un écho Ires 1.!_ l'ARRIERE DES FRONTS qui sera payé aux porteurs de titres 
consrderable. Burgos, 3. Hier a eu lieu la pros- el obligat;ons se Lrouvanl à l'l\tranger 

LDS sn1'fns du tonp1'llagn talion de serment des membres du des diverses sociut~R nationales et 
Il il 11 1' 11 ca\Jinet national. A l'issue de la ctlré· étrangères travaillant en Tui·quie, de 

dD l'11Endnm1'on" monie, le conseil des ministres s'est même que lor8qu il s'agira dn rachat 
11 1 l f · de ces sociétés, les opliration~ sur les 

!'Economie est autorisée à Clnstituer 
11•1A commission de compensation 
placée sous la pr~sideuce du plus haut 
fonotionuaire civil de l'endroit et com­
p:-enant : le plus haut fonctionnaire 
deR Douanes de l'endroit, le premier 
secrétaire de la Chambre de com­
merce .et d'industrie,le plus haut fonc­
tionnaire de la Banque Agricole et 
une per~onne choisie parmi les mem­
bres de la Chambre de commerce et 
d'industrie. 

7. - Tous les décrets antérieurs 
concernant la compensation et les 
commissions de compensation sont 
abohs. 

8. - Jusqu'à l'entrée en vigueur du 
présent décret les op~ratioos en·cours 
pourront être poursuivies ot menées 
à terme suivant les dispositions en vi­
gueur au m4'ment de leur enregistre· 
ment. 

9. - Le présent décret entre en vi­
gne_ur dès la publication au Journal 
Off1c1el dea décrets mentionnés aux 
art. 1 et 2. 

Bruno 
cl:S:~· 

Mussolini est promu 
capitaine 

Rome. 3. A, A. - Par décret fut pro­
mu au grade de capitaine, le lieutenant 
Bruno Nussolini qui prit part au raid 
Italie-Brésil.Le fils du Duce 11é en 1918 
devient ainsi le plus jeune capitaine de 
l'armee italienne. 

On décerna aux autres membres des 
équipages du raid Italie-Brésil des mé­
dailles d"or el d'argent de ualeur aéro­
nautique. 

=i ....... F 

• _ _ rouni pour a première ois. marchand ides qui se feront pour a9· 
Londres, 2. A. A. - Reuter commu- Lo général Franco a ù~claré que la 11urer la contrevaleur de ce rnchat, se·, 

nique· restauration sera réglée après l'achi'l· lon les disposition~ y relative , se fe-

La station du pôle Nord 
en perdition 

. . vemont do l'œuvre de relèvement ronl d'après les principes ~ooocés au 
A la mite d!s conuersa/ions entre Ide l'E~pagn<>, c'est-à-dire i\ l'issue paragraphe 2, quel que ROit le pays 

ilf,"f. E~en, Corbin et Grandi, il se peut de le. guerre ci.vile. Si le ,Peuple es- destinataire et consommateur. 

Paris, 3.- la situation de la •station 
du Pole Nord• s'est aggravée au cours 
des dernières 24 heures. Le dernier mes­
sage de Papanine annonce que /'expé­
dition se rrouve actuellement sur un 
fragment de banquise de 50 mètres sur 
:J(J. les appareils, des vivres pour 3 
mois ainsi que les résultats des travaux 
des ·I ilivemants ont pu #Jtre sauvés. 

que l on communique avec /es autres pag: ~! rn exprime le désir. la mo- 5. _Une commission de oo:nµensa· 
~ignataires dl'S accords de Nyon. narchie P01!r1'.a être rétablie. ~iais ?118 lion présid4e par le directeur de la 

On croit savoir que lf'f Corb111 et sera très diff~rente de celle qm s est sect1'011 locale du 1'ürkof1. sera eons-
G . . . • ' · a~hevée le 14 avril 1930. · 

randt 0111 de1a communique t··s propo- 1 é .< 1 L' • 1 t' 1 titu6e à ~lersin, Izmir, Istanbul et 
. . d . . ... o g ut" ra .r· rauco a 1ns s u sur a '-" t é d •· · s11t011s e /If. Elen d leurs gouverne- j nôce•oité ùs !abolition de la lutte des oamsnn e compo8 e es memures 111· 

ments. Quand 011 aura identifié l'au- J clnsse•. diqués ci-des•US : Là où il n'y R pad 
de directeur du change, le plus haut 
fonctionnaires des J:i"'inancos de l'on· 
droit, le directeur de la Banque Cen­
trale de la République ou un d6léguo 
autori,(l à le représente.·, Io directeur 
ou le secrétaire général de la Cham­
bre de Commerce ot de !'Industrie. 

L'avion de Stoppani détruit par lss 
flammBS au dBSSUS de l'RtlantiqUB 
L'a.via.teur est sa.uvé pa.r un hydra.vien 

a.llema.nd. - Ses compagnons ont péri 

Berlin 3.- l'hydravion italien der .\la rio Stoppani, que nous avons vu 
Stoppani qui auait quitté hier Natal our à Istanbul au retour d'1:1n rai.d en 

. P Afrique au cours duquel il avait éta-
la seconde etape du voyage de retour en bli nu premier record de distance en 
Italie a pris feu au-dessus de l'Atlanli· ligne droite pour hydravions, a enro­
que. A la suite de ses appl'ls de S.O.S. gistré Aon dernier reeord en décem· 
deux 11.Ytlravions de la l.ufllwnsa se sont b.ro d~_;~ier à bord de son hydrnvi?~ 
porlé.s d sa rl'cilerrile. /.'un des deux aP- (an/ .J.:>06 B sur lo parcours ~u1v~ 

• . • {1 peu après pnr l'escadr1lle des «Sorc1 
pareils le. D.·AFAR .est parvenu a re· Verdi». Avec ses trois hommes d'équi· 
trouver I appareil qui avatt dll amerrir page, Stoppani avail réalisé on une 
et qui etail en perdition. l'auiateur Stop- seule étape de près de 7.000 km. la 
pa11i a pu ètre miraculeusement recueilli liaison de Cadiz au Brésil, volant pen· 
au tout dernier moment. li était Ir •h dant 2~ h. 25 à la moyenne de 265 0r km. à l heure. C'est au retour de cette 
tard pour sauuer ses deux compagnons beHe performance que son Can/ a 
qui ont pen. p6rt· 

LBS laponais-ëüntinuBnt à ExploitBr 
IBur victoirE dB Lunghai 

FRONT DU NORD 1111Jridio11al du chemin de fer Tientsi11-. 
Pukow. Les Cilinois ont décle11clté lu11d1 

Dans le Chantoung dix contre.a/laques consécutives contre 
Les troupes japonaises poursuivant les nouvelles positions ' po11aises st1ns 

leurs opérations contre les débris d~s aucun succès . 
tr?upes ?hiooises dans quelques dis· Hier, apres aooir victorieusement con-
tr1cts orientaux de la péninsule de 
ChanLouug ont pris contact avec l'on -tenu ces a/laques, les Nippons ont vio-
nemi. Une colonne partie hier matin lemment a/taqué les positions chinoises 
de Tsingtao a occupé dans l'après-mi· avec le concours de l'aviation et de l'ar. 
di la ville fortifi~e de Layang, à près til/erie. les Chinois délmisirenl le pont 
de 110 kms au Nord-Est du chemin de ferroviaire sur ta rivièr< Hwairi, au sud 
fer de Tiingtao·Chefou. de Pengpu, Des renfor!, de Sucl1ow/11 

La bataille de Lunghaï so•1t envoyés en toute ildle 1ws Pe11g/u 
. . . o/in d'appuyer la défense .:hinoist! 

les Japonais coll/muent a avancer La ville m~me de P.mg/u a èté occu-
dans le secteur de lunghaï. pée après un bom/>ardement intensif qui 

Tout en n'4!ngagea111 pas le gros de a infligé de lourdes pertes aux Chinois. 
leurs force>, ils développent mlilhodique- us Japonms, continua/li leur avance, 
ment leur action tendant a s'assurer le ont occupé Fengyang, d 25 kilomètres 
co11trôle des deux lignes ferroviaires, t1u-deld de Peng/u. 
1Vort.-Sud et Nord-Ouest. 7out semble indiquer que /'011 se trou. 

De Hankéou on confirme qu'une rude ve ici en présence d'un nouvel effondre. 
bataille est e11 cours le long du tron~·on ment des lignes chinoises. 

Les opérations faites par ces com· 
missions seront dirigées. comme par 
le passé, au point de vue de la tûcho 
à accomplir. par un secrétaire dépon· 
dant du ministère de !Economie. 

6.- Dans les villes autres que cel­
les indiquées à l'art. 5, le ministère de 

La banquise continue toutefois d se 
morceler et présente des crevasses d, 
cinq mètres. les blocs de glace sont 
parés par deJ espaces de cinquante , , 
Ires. 

• Aussi loin que se porte le regard 11 

n'aperçoit que des blocs qui s'e11trecho 
quent et se déplacent et l'on ne voit 
aucun espace où un auion puisse al/er­
rir.-. 

La. vie intellectuelle 

Marco Polo au Türkeli 
UnB confÉrBncE dB M. Psalty à l'Union FrançaisB -- -Le livre. où se trouvent con~igués ! leurs découvertes les thêoriell de cet 
les sonvemrs du beau, du presl1g1eux autre Italien, Galileo Galilei, doublè· 
voyage de Marco Polo en Extrême- rent la superficie du mond 
Orient - le c ~lillion ,, - comprend 0 connu. 
la bagatelle de 196 chapitres. C'est ltubllay Khan 
dir? qu'en rendre compte, môme som· Le conférencier nous retrace la vo-
mairement, est un trayait de longu_e cation du jeune Marco Polo, ju~tifiée 
hale~ne. Et, ~I. F~an~'o1s Psalty, confo· et déterminée à la fois par l'atavisme 
renmer conPr101~crnux autant que ch.er- et par l'appel de la lagune ensorceleu­
ch_eur tenace, n ~~t p

1
as homme à rien 

1 

se.Et nous voici, entreprenant à leur 
fa1ro de supnrf1c1el .... smte à tous deux - à la euite de .\lar· 

Le problème des matières co Polo et de .\1. Psalty - la décou-
'è Xll 'è l verte je l'Asie Centrale et Orientale prelDl res ... au e 11 c e du XIIIme siècle. 

L'analyse de l'ouvrage proprement y'éta1t., sur toute son étendue, jus-
dit, il l'a fait précéder par uno 6voca- qu an Chme, une A~10 turque ; Kubi­
tion très documentée do l'époque oil. 1 lay. Khan Y ~égna1t, souverain turc 
s11 situe la vie de son héros -ce XIIe plem de pmssance, de sagesse el 
siècle où l'ossature de notre Europe d'une heureuse curiosilé de s'instrui­
moderne commence à se do~siner au re .. Sur le compte de ce monarque en 
milieu des brumes du ~loyen-Ago~fi- qu1 Ill, Ps~lty s_e plaît à saluer un pré· 
nissant. c,ursour d Atat~rk .sous le ra.pport de 

Il est assez piquant d'entendre le 1 am<?ur de 1 •Ocmdentahsa\1on., les 
conférencier traiter à ce propos du lêmoignagei de Ma:co Polo s?nt a~on· 
problèmG dA• matières premières ou de dants, copieux meme el smgu.hère· 
celui des débouchés pour l'ittdustrie. fmenl attrayants. M. Psalty y pmse à 
Tl · dé' oison. 
. 8 se posa1eu1 ]à en eff<>t on ces D . 
temps lomtams, sinon avoc autant ans son. généreux eethous1~eme, 
d'imp~ri~use acuité que de nos jours, ~~i~~~;9renc1er a mê11_10 ?ru devoir. at­
d.u moins de façon assez pr6ciee pour la at aux Turco-chm~1s de Kub1la.y 
a1gu1llonner chez les esprits ntrepre· u P ermté d~ .la T.S.F., on ne sati 
nants et avenlureux Je goût des voya· ~aelle ~rémomt1on des mvenltons de 
ges et la recherche de •narchés uou-

1 
l'a rcom - ce qui, tout do même, o~ 

veaux. De là les pérégl'inations auda· bi Vouera, est un pe,u ex~ess1f. Aussi 
cieuses de tonte une phalange de en, on ne prête qu aux riches ... 
découvreurs de terres, depuis les frè- Un chri1tianl1me flori1aant 
ras Polo (lo père et l'oncle de Marco 
Polo) jusqu'à Christophe Colomb et 
Amerigo Vespucci - pour ne citer 
que les plus célèbres d'entre les intré­
pides navigateurs italiens qui, en 
moiu~ de deux siècles, illustrant par 

lllais s'il se plaît à nous raconter de 
curieuses a.necdotes ou à nous décrire 
minutieuooment l'organisation admi­
nistrative. politique el militaire de 
l'empire du • Grand Khan •, le confé· 
reocier éprouve une satisfaction par-
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• 
ttculère à Gvoquer la vie religieus~ du 
pays. Ses µropros 6\udes ~ur le chris­
tianisme au Türkeli !'out 'l"'cialeme11t 
prépar~ à Cf.'I ~l?ard. Au,si. e"t-11 visi­
blement tout heureux d'apprendre 
que ~1arco Polo a trou,·é au t:Œur du 
Türkeh un christianmne flor•"~anl. 
vei11x d/ij1l de quelque dix Bi1'cle$. Le 
voyageur v/i11it1en clont .\!. l',a\ty a 
entrepris de suiue les traces n~1TP,au 
chapitre 6ll, que des a~trononlP8 turc.; 
chrétie11s avaient prùdit la victoiro à 
Uengis Khau. Ce dernier ~tait, bou­
dhiste .• lais le sou,·erain turc Tchaga­
tai, très connu dans l'histoire, .)tait 
chrétien. ~larco Polo nous l'affirme 
très exµlicitement au chap, 194, où il 
est que•tion de la Gr~nde _Turquie. Il 
ajoute que Tchagata1 était le propre 
frère, le frère charnel, dit-il, du grand 
Kubilny Khan, donc petit fil~ lui· 
même de Genhis Khan. )larco Polo 
nous raconte que les chrétiens ne•to­
riens profitèrent de l'appui de Tcha­
gatai pour bâtir à Samarkand, donc 
en plein Türkeli, une église en l'hon­
neur de SI Jean-Baptiste. Qette église 
aurait même été l'objet d'un fait qu'il 
considère comme miraculeux. 

Un autre fils de Gengis khat', Oge­
tai, avait pour chancelier un oi~hour, 
«donc turc l'hrétien• conclut M.Ps11lty, 
répondant au nom de <;ingkai. 

•<Jn rencontre d'ailleurs fréquemment, ajou­
te-t-il, des Turcs-oighou:s chrêtiens p: !mi Jc:s 
µe-rsonnnge!i de Citte epoque. Ogot.::·1 nva1t 
l'hargé son chancelier Çingk~i ~'éc1:ir~ ses 
!o{estes et hauts fait~. I.J en. [aisrut n~ns1 ~n 
quelque sorte son h1stonog~aphu. Le _llll':' 
d 1fJgotai non1mé Kouyou~ laissa _au :m•·mo 
(,'ingkai et à so!l'précep~eur Kadaç, eg.alement 
neStOnen, Je SOln de d1r1ger Sf~S aff~ure~.• 

Marco Polo trouva des comn1unau· 
té~ chrétieunes florissantes à tiamar­
kan, à Yarkand et dans les villes du 
Türkeli qu'il eut à traverser pour se 
rendre à Pékin et à Cambaluc, la se­
cond~ capitale de Kubilay. Et l 'ou 
ne saurait affirmer, estime lo con[é­
rencier, quïl n'y avait que des Syriens 
dans ces communautés chrétienne•. 
Elle étaient certainement formées cle 
Chrétiens essentiellement Turcg. 

Le voyage 

du moine Rahban Fa.uma 
L'oratüur rappelle à ce propos le 

voyage, en sens inverse de celui do 
Marco Polo, c'est-à-d1ro de Camba lue 
à Rome. d'une moine turc nestorien, 
Rahban Fauma. CP dernier était nô à 
Cambaluc même et y vivait là-bas 
dans son couvent. Il y avait donc des 
couvents chrétiens à Cambaluc, le Pé­
kin de l'i-poque. Rabban Fauma vint 
à Rome eu 1282 par voie de l'Asie 
centrale. Il y fut re~u avec ne grauds 
honneucs bt longuAn11mt intenogé par 
une commission de cardinaux, sur 
l'étal ùea communautés chrétiennes 
auxquelles il se déclarait appartenir, 
sur leur roi ou khan. sur leur organi­
sation occlésiasti11ue. Uet,iutorrogatoiri' 
nous est parvemi en latin. 

• Il est tr~f\ curieux par le tour qu'il prend, 
con1'1tate )1, Psalty1 Rabban Pa~ina y l!ass~l 
souvent du rôle de per:-innnn 1nter.rogl.'C .a 
relui d'intcrrogaleur. )ion seulement tl voulait 
bien donner de~ rensei(.?nementg, 1nais il vou­
lait surtout en recevoir pour les com1nuni­
quer à ses co1npatriotes à son ret<?u.r dan~. la 
terre natale. Le 1noine turc chret1en vt:itta 
ensuite Paris et Bordeaux. alor~ capitale. ,dP 
l'Angleterre. Il !ut reçu partout avec de 
gran<ls honneur::1 et partout longuement in­
terro~é. L'Europe chrétienne voulait tout 
conna1trQ <l'une tJituation qu'elle ignorait, et 
surtout de l'existence <le com1nuonutéq tur­
ques chrétienne~ 'tu'ell~ soupt.;onna.it à 
peine .• ~'en est-il pas de m~me de nos /ours 
lortque, l'llistoire en 1na1ns, on par~ ùe 
l'existence de ehrétiens do raoo essentre1le-
1ncnt et exclusivement turque?()n ne rencontre 
que des gens étonné!'! et surpris .• 

Les Turcs introducteurs du 
Christianisme en Chine 

Le Christiani•me au Türkeli, à l'épo­
que de l'arri\ée de ;\larco _Polo, avait 
déjà, nous venons. de le voir, une A.x~s­
tence plusieurs fois séculaire. L lm­
torien grec Théophilactos SimocaUa 
nous raconte, en êffet, dans ôOll His­
toire de !'Empereur ~laurica «q \le de 
nombreux Turcs faits prisonniers 
pfrr les Romains en 581. donc vers la 
fin du Vlième siècle, portaient sur le 
front une croix assez visible, quoi­
que très petite. Ce.; prisonnier firent 
observer que les Chrétiens au Türkeli 
évitaient de montrer le Crucifix, pour 
éviter les sarcaEmos de leut·s compa­
triotes palans et même boudhistes. 
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trouvé un terrain facile. Xous nvonR rl<"R 
hymne~ manichéennes en vieux turc, Oz tur -
\'P, du 1 v~ ~iècle qui constit11f"nt de précieux 
docu1nent~ pour l'histoire rie la langu<' tnr­
qur: et ùe son ~volution. \Je!-i hymnes tur­
(tuc:-o; chrétienne~ font l'objet d'une étude 
sp•)eial11, 011 l"' co1npr1~nd, dt! la pnrt cir 
ln :4of'iét1i de la Langue turque (Turk J)il 
Kururnu) dont IP- secrêtnirc gêni>r3} )1. ~cc· 
1ni [)illn~n est nn profond érudit en qucstionR 
Iing11istiques. Cette étude riguro dans les 
Bulletins de la Socit~té. )lous j:avons ainRi au 

. LI~ ~ PRESSE TURgUE DE CE MA~ 

!>oint de vue historique et hnJ..tuistique des 
iy1nnl''s en \·icux turc au Christ, â. la \'iPrgc. 

Nou!i avons toute une relation en vieux turf' 
du 1narty1·0 cf,-. St-f;eorgeB dont le culte a été 
tr(•s populaire <lt>~ le début dans tout 1'()­
rient, en atten1lant qu'il .;;e répan·lit dan~ 
~out l'Occident. c 

Quelques tra.va.ux intéressants 
Concurremment à ce travail des 

hi<toriens turcs, un autre travail éga­
lement intéressant ~e fait actuelle­
ment en Occident. L'l)rateur fait allu­
sion à !'oeuvre historique déjà consi­
dér ble de la Société « Vie el Pensée» 
de ~lilan qui se rattache aux publi­
cations de l'Université catholique de 
cette ville et spécialement au profes­
seur Giovanni Sornnzo, si avantageu-

LE VILA.TET 

L'hôpital bulgare et le fisc 
L'hôpital bulgare de ~i~h Mant 

•ubventio11116 dirtictement l'•ll' le goa­
vernement cl~ l'Etat voi~in, en vuo de 

rait nullement ressenti el les 25 auteurs 
tle cette démarche auraient pu jouir 
d'un supplément de repos bien gagtH~. 

Les modifications à. ia loi 
sur les constructions 

porter secour• à la colonie bulgal'e On attend vendredi le retour en no­
de notre ville, on avait eslimo qu'il tre ville de M. ~luhli~, chef du co11t€n­
n'y avait pas lieu de percevoir l'impôt tieux, et do M. Ziya, chef du service 
wr le bénéfice sur le• appointement; de constructions, ainsi_ que ~I. Galib, 
du personnel. Or, tout salaire perçu chef du service cartographique de la 
pour un travail accompli en Turquio ville,qui sont pat lis pour Ankara. Ils 
est sou mi• à l'impôt, quel que soit la sont chargés de participer aux travaux 
provenance des fonds qui servent à le de la commission constitué avec mt•· 
récompenser. Il a été décidé, après sion d'étudier la modification de la loi 
enquête, que le personnel da l'hôpital für les constructions et les routes. 
bulgare ne doit pas échapper ;\ cettll Cette modification se fera •Ut' la base 
règle. Le montant qu'il a reçu jus-

1 
des projets de M. Prost. Le& décisions 

qu'ici de Sofia s'élevant i\ envmm de la commission seront soumises au 
16.000 Ltqs, le total de l'impôt à payai· 1 con•eil des ministres par l'entremise 
atteiudra à 5 ou 6.000 ltqs. du ministre de l'Iot6rieur puis trans­

LA MUNICIPALITE mises à la Grande As•emblée. 

sement connu par tous ses travaux d l 1 d'études sur l'histoire de l'A~i~ Cm- L'aménagement e a.p ace 
L'ENSEIGNEMENT 

traie. de Yenicami Le service militaire des 
Denx professeurs allemands, ;\DL Dès lundi la municipalite s'est mise femmes 

Bang et von Gabain, se sont surtout à l'œuvre en vue de l'aménagement de Le~ départements inttiresséd ont 
occupé •le l'étude de ces textes. M. von la place de Yeni~ami, sur la has~ ?es élaboré un vaste projet concernaut 
Gabain a même été professeur i\ l'U- instructions envoyées par le m1111stero les services des femme~ pour la d6-
niversité d'Ankara. Ce~ Alude-< très des Travaux publics. La carte des im- fense de la patrie et les cour" d'un­
inti\res"antes ont pn.ru dan• le,; Bulle- meubles à exproprier •_era dressée ~t traînement militaire qui ont_éto,appli­
tins rie l'Académie de Prusde et ont 011 procédera à leur estunaho1~.La, de- qués_pour la pr!lmtère [01s 1 anuée 
été connue;; en Turquie grâce au molition en commencera dès l achove- · dermere dans los ecoles de 1eunes filles 
professe~r turc Dr R~h~eti, de. l'Uni- ment de• formalitéH légales. Le cadre de cet enseiguemeut sera 
vers1té d Istaubul, l1J1-mon~e drnmple Ainsi que nous l'avons déjà annoncii étendu et l'on ne se contontera pas 
de Bang, comme von Ga_bmn;. !l'aménagement de la place et son de cours purement. théoriques. Sui-

Selon le professeur Hilnu Z1ya. leq agrandissement s'opéreront en doux 1 vant le nouveau µroi et à ce propos, 
caractères intrins~ques ~le rMrésie étapes, suivant les indications de deux oa _atta_chera une import~nco. toute 
mauichéenne qm la font 1 un9 cle plu• cartes annexées aux 111struchons t>n-

1 
part1cuhère à la prép_aiahou ~es 

modérées et des plus . rationnelles dos voyées par le ministilre. La carte A f~!nmes en vue (des serv1ce,s d_e 1 ar­
premières sectes chrét1e~ues,ont g1·an· comproud les deux !lots de constrirn-1 rier.e . et notamment de 1 assistance 
dament fac1lilé l'expansion du chr1s- tious situés devant le grand escalier samta1re, d~s transports. deo sonieeô 
tianisme chez le_s Turc,. !'lus tard, le de la mosquée, de part el d'antre de de tommuaications el de. rense1gne­
rhristianisme prit li\-bas la forme cle la ru, qui débouche sur la place ac- menls, etc ... Des cours m1l1ta1rcs sµé­
l'hérésie 11eslorie:me._ave1• l'arriv~e dee tuelle; la carte B comprend l'îlot for- oiaux seront pré•parés à cet effet 
missionnair_esnestonen" _de Bagda·L mé par l'ensemble des maga~ins et Enfin, le ministère de l'instruction 
\lais le chrtstlamsm_e a étt• an Turkol1 boutiques allant de la rue Izmir à la publique a d~cido que les jeunes fille.;, 
bien antérieur à ::\estor1us qui fut ru" Kücük Gümrük ainsi que les im· à l'instar des garçons,: participeront 
comme l'on sait condamné au IVme meubles qui ·Jui font face. . pendant les vacances à de,; camps .;vec 
ConcilP <Ecumémque celm de Gh,11~~- L'arcade do Yenii•ami, l'immeuble exercices d'entraînement militaire. 
clnine. (notn• actuelle Kadikoy) ,en de la Banque Ottomane ainsi quo les LES ASSOCIA'l'IONS 
451. magasins qui en occupent l'autre face 

Le profesi!eur Hilmi Ztya. fait ob- du côté du tramway,seront maintenus. Fête de la. St-Blaise 
sorver lui-même que les Couilles 'aile- On estim~ quP les expropriations Comme les années précédentes cette 
mandes opérée". plus rtc mment au exigeront un mois onviro~ . do façon anntle aussi il sera célébré dimanche, 
Turkestan ch11101s ont mis à JOUr d<'S qu les travaux de d~molttton pour- le 6 février 1938 à l'é~lise de St­
oouvres uyghours, donc turques chro ront commencer \•ers Io début de Geo!'ges à Galata, une Messe Ponti· 
tiennes, que l'on fait remonter au Vme mars. ficale. L& colonie yougo•.lave ainsi que 
si!>cle. On est bien amen0 à pensor dit On évalue à 350 à 400.000 par an le tous 1 .. s amis sont instamment priés à 
Hilmi Ziya que le chr1~tianism0 a pü· revenu brut des immeubles à expro assister à cette fête traditionnelle. 
n6tré au Turkeli, la terre ancestrale prier à Eminôuü. Dai~• ces ?ond!ti?ns, LES CONl'EBENCES 
turque, bien avant l'émigralton nesto- leur expropri:ition coutara 3 militons 
rienne. ut demi à 4 million< de Ltqs. Or, le 

Le conférencier estime que la que•- montant que doit verser la Soeiété dns. 
tion e t maintenant ont1ilrement tran- Tramways ~t qui era mis à la d1spo· 
chée après l'Mude des archives du sition de ;a ~lunicpalité s'élève a 
pall'Ïarcal cle Bagdad. cortaine com- 1 700.000 Lt<t•· Ca montant suffira 

Les réunions culturelles 
de la "Dante Alighieri" 

putatiOll8 do textes du Uar(\ei;:au. cle toHtefois pour rénliRer loA travaux. 
Barhebraus ou Abou\ Faradj, Io• let· prévus par la Carte A. raine. 
tres de Thomas de ~larg,1 et surtout b • 

Chaque vendrPdi, de 19 h. à 20 h. 
le i>rof. Guido ,ll,abris feira une con· 
férenco sur la httérature contempo-

ll's ~ .. riit'er·o.• t a",· uv snr l'exiJan•ion Une partie des immeuble• à a aitre • • 
110 

., ' A t. t à 1 \I ·cipalité et il Le Prof. Doct. Giorgio Contino, ex-
.lu Ch[.,·,tianisms eu .l.sio Gt!ntrak>, uppar •enneu · a · um 1 

" n'y aura à payer aucune indemnit6 conférencier officiel du Planotario de 
d'AlphonsA :\Iingan~, cousorva_te~r pour les démolir. Il y on a au&st qui Rome, parlera le samedi 12 février, à 
adjoint des manuscrits à •a Bibllo· aµparttenuent à l'Evkaf. Il sera pos- 19 h. dans la salle de la Casa d'Italie 
thèqu•• • ,John Rylands • et profes- sible d'en obteuir le transfert, sam• sur 
•eur d'arabe à l'Université do Man- frais à la ~1unicipalité, en se préva: 
chester. laut à cet effot de l'article 8 de la lot 
Ce que nous apprend sut· los conotructions. 

Marco Polo 
C'e•t tout ce christianiqmo vlicu cle· 

puis prè• dll mille ans déjà que ~hr­
co Polo et les divPrs voyageur,; <lu 
XITTme ~iècle trouvèrent au Türkeli. 
Et ce fut ainsi pour eux uu terrain ra­
pide et heureux de liaison qui devait 
fariliter singulièrement leur tâche d'é­
tud" el d'obqervation. 

Les arrêts du tramway 
de Kaba.ta~ 

A la smte de d~marclrns diverses, 011 

a multiµlié les arrêts ra~uitatifs ou 
obligatoirns tout le long du tramway, 
cle Sultan Ahlhel à Kabata~. Cela a 
pour effet de retarder la c1rculatio n. 
La Municipalité a jugé nécessaire de 
procéder à une révision de tous. ces 
arrêts qui devrorll être flx(ls suivant 
les besoitlH réels du trafic. Des pour­
parlers ont été entamés à cet effc•t 
avoc la Sociélé. 

la co11qut!te de I' Infini 
(Couférence astronomique avec pro­

jections) 

Au Halkevi de Beyoglu 
Le samedi ~ courant, à 20 h. 30 

notre confrère .\L Ihsan Arif Gül.:pinar 
fera au local du Parti du Peupl<', rue 
Nuruziya, une conférence sur 

le journalisme 
• • • Le mardi, 8 courant, à 18 h. 30 le 

Prof. Hamit è'<afiz fera an sièg du 
Ilalkevi de Beyo((lu, à Tepeba~i, une 
conférence sur 
la formation géologique de /'Anatolie 

LES AB.TB 

Les manifestations 
dB l'émotion nationale 

A propos de 1nt1ni/tstatio11s délirantes 
qui 011! par/out accueilli ,,lfatürk à son 
passage durant le voyage de Yolova tJ 
Bursa, ,l/. Ah1net Ernin fait un peu 
d'histoire. 

// rappelle !t:J déceptions de l'ère cons­
titutionnelle. 

Il avait suffi de quelques mois pour 
Mlapider le capital de l'enthousias­
me national et de l'unité nationale 
comme le fait un fils prodigue de 
l'héritage pataruel. Car ceux. _qui 
avaient assumé les responsab1ht6s 
n'avaient p•lS capacité de voir les cho­
ses telles qu'elles •ont, d'ôtre maîtres 
des destin~es du pays et de le dirigur 
ré~llement. ~fous nous sommes traîni's 
comme un navire sans gouvernail, <le 
secousse en secousse et d'illusion PU 
illusion. 

Un beau jour. Atatût·k passa t no: 
tro tête. Avec colin clairvoyance qm 
lui permet de juger les hommes et 
les évéuements, de prévoir aussi les 
couséquences et les nisullats de cha· 
que chose, il a donné leur orientation 
aux deslmées nationales. Le régime 
qu'il a fou1lé a fait au pays des pro­
messes qu., toutes, ont été tAnues ol 
avec usure.Cette Turquie, réduite il y 
a 19 ans, à attendre la . mo~t en pré­
sence de s~s ennPmts mtérieurs ot ex­
térieurs, est aujourd'hui l'un des Etats 
les plus respectés et les plus considérés 
qui soient au monde. Dans un laps de 
temps si Cl)Urt, elle s'est développéo ot 
s'est renforcée dans une mesure qu'au· 
cun autre pays n'a connuP. Et elle a 
su so tenir à l'écart da toutes les aven­
tures et de toutes les utopie'; elle a 
progressé dan; les voie• larges, posi­
tives av oc équilibre. 

Il est indubitable que sur beaucoup 
de terrains, le passé vil encore par­
mi nous. Les idées et les méthodes 
d'hier apparaissent encore ça et là. 
Mais tout en tenant compte de cela 
également on doit avoir toujours pré­
seute sous les yeux celte vérité, que 
tout ce qui a trait à notre vie d'au­
jourd'hui est incomparablement meil­
leur et supérieur à tout ce qui touche 
à notre vie d'hiet'. Tout ce qui, au­
jourd'hui donne lieu au mécontente­
ment existait aussi hier, ot dans une 
mesure bien plus grande. 

La Turquie d'ujourd'hui, tandis 
qu'elle répare, d'une part, le passé, a 
aussi un idéal pour l'avenir. C'est non 
seulement de parvemir à un niv1>au 
normal, mais de devenir un exemple 
pour le monda entif'r. Cet idéal u'esl 
pas un rêve ué de lR fiert6 nationale; 
le régime turc entreprend, pour la 
première fois dans \'histoire, une ex­
périence sociale qui consiste à admet­
tre l'intérêt général de la nation com­
me seule mesure,à ne pas reconnaître 
de différences de classes sociales ou de 
groupes, à se reposer gur une har­
monieuse union nationale. 

Le résultat auquel nous aboutissons 
est cet enthonsiasme avec lequel la 
population de Buraa a acclamé Ata-

@_ 

A~ik Omer 
............ -

A~ik Omer était un poète-musicien 
chargA de beaucoup plu• dfl lauriers 
que les Fuzuli,leoBaki,les è'<eft.La cause 
de cette réputation r~side moins dans 
aon savoir, dans l'attrait do son beau 
style, que dans le caractère populaire 
de sa poésie et son langage familier 
accessible aux masses. La cause de sa 

Dù cotte lonaue randonnée à travcws 
les âges el le~ civilisations, le C?nfo­
renüer "e plait à retirer un enseigne­
ment : c'est uue grande leçon de fra­
ternité humaine que nous apporte, 
:11arco Polo ayant été, eo . somme, _l'un 
des p.emiers hommes qm nous aient 
démontré par un raJieux exemple 
combien les oeupleh, en apprenant à 
se mieux con.naître, appre1rnent aussi 
à s'aimer. 

Les horaires des ba.teaux 
du Bosphore 

La Filodrammatica supériorité sur les autres poèles-musi-
Dimauche, 6 février, à 17 h. 112 ciens réside dans le fait que sa poé­

sie caressait le penchant de l'époque 
précises, l'excellente troupe d'amateurs · C' · 1 • l 

Un grou,·Jt• de 2< emµloyés 00 la de la " Fi!odrammaticA • du Dopola- où il vivait: 6ta1t e gout 1 es armes 
., 1 d'une nation aloro dans son plus grand 

fabr,ique de de souliers de Beykoz 1a- voro jouera à la •Ca•a d'Italia. la co- éclat militaire. 
bitant le Bosphore se plaignent. dans I média eu six tableaux de P.Barnbas: A~ik Omei· était janissaire. Il d~cri-
uno leltr& à un confràre du soir,de ce. , 'l /' . . vait duns sus µo{s1es les merveilles 
que les horaires dGs bateaux ne so_nt 1 E fac1 e per g' uom1111 1 de l'intrépidité. Sos poèmes qui reta-
pas réglés de façon à assurer la corn· (C'est facile µour les homm~R) . 1 b 1 11 1 · ·d t · 
c1dence entre les d1v_erses lignes. Ces Voici la clistribuliou : paient es a a1 es, es mc1 en s qm 
lrava1lleurs sont obligés de prendre à Paolo c. Rolandi marquaient la vie des places-frontiè-

7 res, décrivaient les forteresses, la 
Anadol Kavak, le bateau de 5 h. 1 ~t 1 Maria M. l'.•llumari pompe des victoirPs, los parados, 
d'utten•lre rnutilement durant 25 m1-J Bordo!'. E. l• ranco 

'b , dè d y ·küy Le Prcwlent G. Copcllo des campagnes sont pleines de mou-
I
nutes au de. a1:ca re e ent .dé. Tecla F. Quintavalc vement et de vie. 
ls perdent ams1 un temps cons1 • Kovacs Barbarich . 

rablo qu'ils sont obligés de prendre 1 Hecbt R Borgh_ini Il nous mfor~ne dans ua de _ses vers 

türk ; revivre l'enthousiasme des P~ 
miers jours de la révolution n'es1

8
i;, 

l'apanRge des seuls h·h"•nl• de 
sa. Toute la nation turqu~ ~• toul p</ 
ticulièremeut la jeunesse, resseul 
même émotion, la môme reconP1 

sance, la même confiance en nn 0 
et eu sou régime qui ont élevé 
jour en jour l'honneur et la digPt 
du peuple turc et qui dans tous leS ~ 
mains dirigent Io pays 1•ers co qut 
bien et ce qui est haut. 

• •• 
i'I. Asùn Us1 qui a ncco/11~ 

Alatûrk lors de ron voyaqr à B 
publie, dan.s le " Kurun •· d'int 
sn11/es ùnpre.ssions de voyage. 

Il est hors de doute, écrit-il, que 
Celât Bayar est aujourd'hui l'hO 
me le plus heureux du monde, d'à; 
président clu Conseil. Car il lui 
possible ainsi d'achever en qualilé 
président du Conseil l'œuvre qu'il 
eutamée en qualité de ministre 
!'Economie. Et il faut considérot ~ 
cette œuvro n'a pas été facile. Il a 
lu d'abord entreprendre des préP~ 
•ifs qui ont duré quelque<> anP 
Puis la construction de la fabrique 
Bursa a duré deux ans. Elle con 
tue donc le résultat de 4 à 5 ans d 
forts et a coùté 3,5 millions de LI 

Et il ne Caut pas oublier que la 
leur el la portée de tout succè• 
fonction directe des efforts qu'il 
coûtés. 

• • • 
Ttr1ninons par ces réflexions ~ 

J'unus. .\'adi dans le •Cumhuriyel• 
•République• : 

Et, pendant qu3 notre politi4 
d'industrialisation, appliquée dutJB 
but d'assurer nos besoins, autanl 
possible, avec les ressources du P 
court de succès en succès, des M 
plus audacieux, plus grands se 1 
jour en nous. Nous sommes, pour 
moment,. un pays qui n'exporte q 
des matières premières. Nous de 
nous préparer à augmenter la vs 
té de nos matières premières el à 
exporter une partie après les a 
ouvrées et manipulées. Le motll 
n'est pas loin ~ peut-être même 
il arrivé :- ?ù il faudra 'cherche~, 
nous eunch1r, non point Ion ~!".'. 
gnaut la main-d'œuvre sur les n1s 
res importées de l'étranger, maie 
gagnant si;r les produits ouvrés q 
nous déverserons sur le marché t11 
dia!. Nos mers produisent les t11 
leurs poisson~ du monde et la P 
y est très productive. Pourquo~.r 
pas fonder une industrie du •!':'..,. 
sons• ? Nos fruits sont ceux que 1-' 
aim~ le mieux dans le monde. por. 
quoi ne pns monter une indue 
pour la conserve des fruits ? J'iOil 
pays est enfm un vrai paradis . 
restre. Pourquoi, alot·s, ne pas s0ft 
semant entreprendre l'industrie 
tourisme ? 
_Nous ne pouvons uous empêcber 

songer à toutes ces choses et de tl 
impatienter pendant que notre P 
industriel quinquennal vole de etl 
en succès. ~ 

Cette conclusion ne nous conf81~ 
qu'à demi ; notre héros ne s'eel r: 
aaressé uniquement à des soldate 
eut des admirateurs innombrsb 
parmi le public. Et il est certain~ 
devait conquérir son auditoire 
d'autres moyens qu'une voix à fJ 
trembler les vitres, dans un local~ 
et des regat·ds fulgurants. Il dul 
doute les charmer, les amuser _,. 
c'est précisément pour cela qu'il 
populaire. 

D'autre part pari, il nous seJll 
assez logique qu'A~ik Omer ail 
différent de ses belliqueux collèir'. 
puisque, précisément, il a acquis 
célébrité que SOR camarades U 
point connue. 

En tout ca@, en marge de toute• 
hypothèse11, un fait est certaiu : c 
qu'un cœur d'une sensibilité très 
palpitait dans sa poitrine. 

Les quatrains qu'il a rimés ont 
mis en musiquè et ils ont été cI1s0

1 
longtemps presque par toutes les c 
ses sociales sur toute l'étendlleq 
territoire turc. Notre héros a des. 
que les maîtres-poètes même Ill' 

.\I. Psalty avait eu hier un auditoire 
de choix, ac µramier rang duquel f1-
auru1ont .\1gr. Roncalli, délégué apos· 
folique, .\!gr. Varuchas, évôque des 
Grecs ~Unis le consul général de 
Grèce et MmA Gafîos, le con­
sul de Bulgarie :'Il Sli<en•ky, le consul 
gl•néral de Roumanie, le consul du 
Brésil .\1.Gaziadi et~lme le Président de 
l'Union Françai8e et ;'.1me Guinel, le 
Comm. Uampaner, ~!. et .\tme )lam­
bury lo directeur de la « Banca Com­
merciale " et Mme Vaunuccht.Mmo et 
Mlles Sperco, de nom_hreux jo~rnnlis­
tes dont ~Dl.G Prim1, P. Le Go[f, A. 
Langa,·Sezen, T. Xahoum W. Sperco, 
du c Journal d'Orient• et. .. 'fous ont 
très vivement félicit<\ le conférencier. 

ijUl' sur leur sommeil. Or, •i le bateau 1 A!'na . C. Sorav1a 1 que la te.rr_o ou 11 a _vu le JO Ur est 
No 27 qm quille Anadol-Kavak à 1 Gtovanm . M.B~gkmn dans la reg1on c!'Aydm. La date de 

. 1 Une blancb1sseuse N. N. · a"C t · CO nue . llOUS 
vieraient. 1 

En voici deux dont uno pâle ~ 
duction ne rond quo très imparf 
meut la hoaulé : 

z ... 

6 h. 12 eut avanc" de 7 mmuteH son . . , 

1 

sa na1ss .• e nous es m n , 
dé . . . 1 ., . ·1· f 1 t' à 8 Int.ermedcs mu-.caux, aux entracte•, par trouvons celle de sa mort - 1707-

p.u t, et Sl e ,.,o ., u par 1 orchegtre du Do olavoro sous la ù1rect1on · · · 1 · 
heures dcYenikiiy le •ervtce ne s'en se- · , P. Ili dans une nécrolog1e rimée qm u1 a 

, du Mo Carlo d Alpmo Capoce · été consacrée. 
·--- - 1 Il a rimé aussi sur sa vie privée, 

1 sur ses œuvres. Son amour n'a cessé 
qa'arec sa vie. 

c Retire ta Jnnin de ruo1 ô ang-e de 1:1 1J 
Xe touche pas à l'âme dont j• lis v«" tf~ 

- (sctcrifir.r à un être adO 

M. Franvois Psalty souhaite à ce 
propos que los jeunes historiens turcs 
qui se sont atlach6s à l'ôtude de ce 
problème si nouvùau et si 111téres•ant 
à tant d'égards pui nt porter u110 
pleine lumière sur :es commu110uté_s 
turques ch,.<twn 1es au Turkeh. 
Le Dr Fual Kiipt ülü a abordé la 
question dans bon • H:stoir_o, tins R _ 
ligions chez les Turcs• .<diteo on 1!l2~ 
à Istanbul. Le Prof. Hilmi Ziya, qui 
a écrit un ouvrage non moins impor­
tant sous le titre cLa pensée philoso-

LA PRESSE phique turque " l'a ~tuJiée uus•i. ! 
G 'est par les Turc" quo le 
christianisme ~st entt·~ en lJhi· j La carte 'de Presse 

On dit qu'un beau portrait de lui a 
été fait par un peintre du nom de 
Levui. Mais il est regrettable qu'il ne 
nons •oit pas parvenu.Cependant nous 

C'est Ha~iz Hüseyin d'Ayvansll 
qui a réuni en recueil les poésie~ 
ce célèbre poète-musicien (1792)· .

0 un recueil dix fois plus volulll1 J 
existe daus la bibliothèque des 
viches tou•neur~ do Konya. ne, à un moment où r1s!anisme des correspondants étrangers 

v~nait à peine de naitre en Arabie. les correspondants de presse etran­
t•n monument chrétien, celui de 8i- gers sont invites à se présenter au plus 
gnafou, permettrait , ~ême d'en ~ré· lot au "ureau de la dira/,on de /a 
ciser la date : l'an G2a de notre ero. 

11 est dit !l'autre part dans la par- Presse au vilayet, munis d'un tun/Jre de 
lia chinoise do la fameuse inscription 16 pis. el de leur ancienne carie de cor­
cl'Orhon qui appartient ii la tribu des respo11da111, w vue d'en obtenir le re· 

1 
pou von~ imagiuer,'.dil«l'Eneyclopédie», 
le type ries poètes jani•Hau·es par le i portrait qu'en a tracé l'historien 

'~·•,-., JNaima: 
u Iluit soldats po~tes janiseah~·~ ont passé, 

'cniffés de f~utre, cocl~H!'lant la .. P!lau de tigre, 
en jouant de leurs gu1tnrcs (~·okur) suspen •• 

. due~ à leurs poitrine~; Il:::i on~ u":e taille de 
1 g-éants. Leurs voix ~ rntc1ula1ent a une heure 
de distance."' Dokuz O~us que !'Empereur fil '·enil' 11011velleme11t. 

quelques religieux pour la converoiou 
de son peuplo. 

• ,Ju~qu1à ces dernier::; tc1up~,_nous tfit_ )1 
P,;a!ty, on rroyait •1uc nes rehg1eux cta1ent 
des • l"Storiens Assyriens inais après les 
rouîllf',, de Turran (l'J0t·1~1-l) et l<!s dernil·res 
études des turcologues alle1nMnd~ et de BÎ· 
nologur.s rrançais comme ChavanncA et Pel ... 
liot, on ·est conYa1ncu maintenant que t·.es 
missionnaires ét.aient bien des 'furcs et qu'1~A 
ét.a1ent mime P.lutôt manichéen . J..e )1an1-
ch(~i1111e a ri nilleur~ jouê un tr+•s ~ran!l 
rgJe otU 'furkcli où. il seu1blc bi~n f!U'tl atL 

1tonw~E2_1iU~J1!~ 1~'~t~1j1~P1~ impor-j 
tnnt gisement do lignile a ét<I clécou- ..:~-••1"' 
vertert en Ethiopie, dans la zone do . ~~~~;"r 
Lekemites et on a établi de favon ccr· 
laine la prôsence d'autres à Delora Li­
bano Debra Brehano et Fttche. Une 
nouv~lle exploration a él(1 011\amée 
dans ln zone cle Uondar. L'avenueJ'de lajRépublique à. ,Baybur,,,. __ __ .._ __ ......... 

S'il fant en croirP ce texte, ces bar­
des étaient l'"'" lerniJles qu'amusauts 
Au1'si bilm, c'est là le ... physique de 
\'emploi. Ne faut-il pas, en effet. une 
voix puissante pour lancer les chau­

' •on~ de route dont les soldats repren-l uont le refrain on marchant ·1 L'En­
cyclopédie juge, d'aprèfi ce texte, 

lqu' A~ik Omer dut ôtre lui aus•i unn 
'or!e d'a\hlùti, ,i 1, •Oil< de 8tentor. 

En vue cle tirer ]lrofit de 11.1.~ 
brité de cet 6minent poète-cnll 91, 
ou a réimprimé plusieurs fois,~ li 
bul, des recuPils do poésieg q~ If 
sont attribuée•. Maio ;ce sont cte 8~it' 
d.1pou!'vus de tout mérite littét'll 

M. CE~!IL PEKf• 

----~ 
L'amitié italo-allcmaod• 

:\fumch, 2.- Les jom·naux re!~, 
tout particulièremeut l'invilal' ~ 
Rome de 500 ex-combattants t'.t 
mands et souliguent que cet actr11-
tit11e une nouv6llo prouve de 0, 
dialité do l'amiliê italo-allemancl 
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Il se lais&a gagner par ces mau- 1 e r e t • •" 
vaises raisons et répondant au tenta-

1 
IB BCODOmlQUB DOUCI rB teur il eut Ctl mot héroïque : c Mille 

~~fer~!~ji~~n.st~~i:;~~u~1 d~~!t ~:~~:~~ 

CONTE DU BEVOGLU 

Un gastronome 
Lavie 

sporti e 
1

1. Quant au Ferencvaros, le team de 
Sarosi, il fut battu par 4 buts à 3 et 
rf\ l'an passé au mois d'avril à I'ép"-

l que de sa grande forme. 
Enfin la fameuse Ambrosiana, I'"'· 

1 sieuri; fois champion d'Italie, n'. ·J I 
'raison de la Yougoslavia que pat· 2 nom-.i était snuf. l ••••••••••••••lii••••••••••••••••-En rentrant chez lui, le soir, pauvrA -

l'ar Sim 111 AHBELLOT. 
mais honnête, Justin des Champ~ 
trouva doux enveloppes sous. son p~il­
lasson. Ln première contenait une lll­
vitation à dîner avenue du Dois chez 
un diplomate nrgentin qui· pr~cisait i 
•On mangera les dernières truffes et 

L'autre renfermait une ~ommation 

, . . 
C(~C)Jl011ltqlt~ 1 ~:.• 

• 
se111a111e 

BEVUE dEs marchés étrongErs 
FOOT-BALL buts il I. 

Quelques performances 
de la "Yougoslavia" 

Cepeudant la performance la plue 
sensationnelle des champions yougos­
lav~s est la victoire écrasante qu'ils 
ol>tirent sur Chelsea, équipe profesion· 
nelle anglaise de 1~re division, par 
6 buis à 1. 

li n'ava1 pas toujours préside ,les 
l>anquel•, 1 omis des diplômes à des 
eh•ls cuikiniers n fait ln moue parc<• 
que la snu< 3 du salmis était trop riche. 
On l'appel il.aujourd'hui le •baron» 
Justin cles Champs et les gastronome" 
!'av.aient pl· cé à la pré.;idence de leur 
société. •l es Invincibles». Il s'était 1 
laiRsé prem ra à ses nouyelles dignité• 
et avait 01 blié le temp3 où Justin 1 

les promièros fraises.» j 
du perce1Jteur... 1 Noix et Noisettes Cette semaine-ci, on enregistre une 

fermeté d'ordre quasi général si l'ou 
veut exnepter certains mouvements de 
bais"e ins;guifidnls sauf à Londres où 
La Plata" pa<s!°le de 2714 112 à 2619. 

NouM avons annoncé hier l'arriH'O 
immimenle de la Youyoslavia. L'équi· 
pe visiteuse avons-nous écrit est 
d'un grande classe. Quelques réoul­
tals, obtenus chez elle et à l'étranger, 
en font foi. 

RRppelons, en terminant, que la 
première rencontre que livrera la 
Yougoslavia aura lieu ce samedi à rs 
heures. Son adversaire sera, en l'oc­
currence, le Péra Club. 

----· -·- -------
LBs troublss dB Trinidad 

Deschamp incorrigible bohome et 
µoille à bCs heures, ne ruaugoait pa;, Londres, 2.- La commission d'on­
dtaquo eoir, à sn faim. A sou physique quûte envoyoe à Trinidad par le gou­
da gentilho nmo trb « 1900 », :i sa I vernemenl anglais afin de rechercher 
bonne humrur. à son magnifiquo ap- leR causos des graves désordres qui 
pétit il devnll, depuis quelques années. eurent lieu on juin 1937 rapporte 
d'ûtre l'hon mo le plus invit~ de Paris. •iu'il faut porter toute la responsabilité 

C'utail, r' effol, un bon vivant, tou· ~u1· le régime d'escla<age établi par 
jours µrût il Viller un verre, à porter los planteurs de sucre. 
un toast, ou i't conlPr l'anecdote. Et Durant les troubles ou enregistrn 
gourmand i1 r ndre des points au bon r4 tués et 5n bleasés. 
gros ~niut .• rmand ! 

Il m·,it u 1e de\'ise : «Il faut déjPU· .--""'!!!!!11!""-...,!""""!'""""!!!'!!!""""!!!!!"""'!!!!!!"-.i 
H<•r Je math eommo si l'on ne ùernit 1 B r --- • 1 If ,. 
pas diner 1 soir el dînPr Io soir COlll• 1. anca uommBrtia B a tana ' 
me si l'on 1 'ovait pas d~jeuué le mn· 
tin»• Fid Io disciplo de Platon, il pré­
tendait quo les bonH vont d'eux-mêmes 
aux llan11ul'ls des bons ot il citait vo 
lonliers J'exempl« d'Artstodème s'in­
troduisant c.u festin d'Agathon saus y 
ôtre prié ... cQu'oo lui purifie les piedsl 
afin qu'il s'assooio., avait dit simple­
ment l'n111phitryon ou _apercevant ce 
1JrGcursour de la resquille. Le baron 
.Judlin des Champs, lui, à la différence 
de col ancôtre dont il aimait à é\'Oque1 
les exl'loits, éla1t invité partout. Tou 
tes les soci~tés gourmandes, tous les 
clubs, toutes les confruries se ré<:la· 
maient de son autorité et sollicitaieut 
sa présence, mieux sa présidence, à 
lrnrs solennités. 

li arriya1t le premier, impo;mut et 
convaincu. la moustache blonde en 
bataille, l'œillot à la boutonnière, le 
ventre haut et orgueilloux. A .ac son 
<!atnée au do1"l et son inséparable 
fleur do lis à Ïa cravate-plastron, il 
tenait, à la foi , par l'allure et paq 
l'impertiuenc~. de Jean Lorrain et de 
Barbey d'Aure\'illy. 

Les gastronomes, charmants con­
vive,, volontiers jouisseurs et, pour la 
1,Juparl, exempts de graves soucis dans 
1 ·~xistenco, étaient heureux de voir t\ 
leur \ôte co bon gros garçon qui ap­
portait ù leurs propos de taule un pe­
tit pat fum balzacien rehauss~ d'une , 
pointo rabelais1onue. 

l'K~ital tntiPrrm•ut ms<i rt ré"'rm 
Lit. 847.596.198,95 

---~-
Dlreotlon Centrale Bi..4.LAlf 

Ftltale• dan• toato l'ITALIE, 

ll1i"ANBUL, !ZMIK, LONDRES. 

NE'\V-YOBK 

Créations à !'Etranger: 

Bnnca Commerciale ltaliana (France) 
Paris, àlarseille, Nice. Monton1 Can, 
nes, Monnco,Toulouse.Beaulieu :!\tonte 
Carlo, Juan-les-Pins, Casahl'\nca, ('.\la 
roc). 

Banca Cotnmerciale Italiana e Bulg<1ra 
Sofia, Durgas, Plovdy, Varna. 

Banca Co1umercia.le ltaliana e Greca 
Athènes, Cavalla, Le Pirée, Salonique 

Banca Co1n1nerciale Italiana 1Jt R11 1u1•1 

Bucarest, Ara<l, Braïln, Br<l~ov, C1>r1s 
tantza, Cluj Galatz Te1niacara. Sibiu 

Rnnoa Comrnercia\S\ ltaliann ,,. ... L. l'Egit 
to, .AloxnnclriP. Le Co.iro, De1nanour 

?tfaneonrah, etc. 
Banca Co1omerclatc J taliann Trust Cy 

New-York 
Banca Con1111cr~iale fT ·:ftliana Trust Cy 
Boston , 
Banca Commer~li:tle lt.aliann Trust Cy 
Pbilarlelphia. 

Affiliations à !'Etranger ! 
Banca della Svlizera Italiana : Lugano ' 

Bellinzona, ChiaStH) T .. ocarn'>. Men- ~ 

Hambourg n'enregiatre aucun chan­
gement sui· le prix de noix turques et 
roumaiuos qui cotent res1iectivement 
10 livres et Rm 53. On remarque ce­
pendant une légère haus<e sur leo 
noix italiennes. Los .. Sarronto • sont 
passées de :325 à 340 lires et les .. or­
dinaires» ds 260 ù 280. 

L'Algfrie cote Francs 142-142 1[2 à 
Mar eille ; La Plata Sh. 1521- ù Ham­
bourg, ln Pologne 111 franc• belge~ et 
la Russie 112 à Auvers. 
.A.mandes Le marché de noisettes stahltt pour 

los march:wdisos de provenance tur- Ham boui g enrflgistre une hausse 
quo, a gagn~ 20 lires sur les noisettes de 40 lire~ iur les prix des amandes 
ilaliemw~ LlilPs de :'\apoli. de Bari. 

Lit f)2U 1011 Lit. 1180 

Fl·gues 2711 • 
! LPs amandes lurquos 

Le marchtt est lri)g calme tant à 1 vrea. 

1220 
cotent roo li· 

Londros qu':1 Hambourg._ On n'o~aerv.e Fèves 
aucune fluc:uation <Io prix vu 1 extr~ 

:'ilarse1ile, qui avait passagèremeut 
coté 154 tronc• les fèves nigériennes, 
a reoris •On prix antérieur 153·153 112. 

me stagnat1ou dos planes acheteuses. 
Genuine naturolleH Sh. 27-28 

• extra: • 17-18 
Izmir 10 lib li Crowns • 37 

A Hambourg les «Extrissima» sont 
à Ltqs J 111 i et les cGenuinen à I.tqs 
11112. 

Œufs 
Rion de chaugt. 

Huiles d'olive 

Dans ces demi 'rs jours, Hambourg 
1 montré une ce1 .aine tendance lwus­
sière qui a attein toutes les qualités 
orientales. 

Blé 

Syrie 
Grèce 
Tunisie 

:m 80 cou Ire 78 
• 77 " 73 
» 77 • 

Liverpool conti iue à fléchir d'une 
façon a8sez lente nais progressive. 

:\Iar3 Sh. 7.6 118 
Mai » 7 .5 710 
,Juillet » 7 .4 314 

Maïa 
La faiblesse du marché traitant Io 

maïs s'udapt" à .:elle du marché du 
blé mais semble un pen plus réticente, 
Io prix montrant un certain désir de 
se reprendre ou du moins de se stabili-
8er. 

Janvier 
Février 

Sh. 

" 
31 6 
31.9 

Oranges 

\'oici les dernières cotations. Seule 
la caisse de 240 pièces eqt en hausse. 
La ,baisse a atleint toutes les autres 
q11nlit6s. 

240 
300 
390 
504 

Baiaina 

Sh. 
• 
" 
)) 

111- - 1419 
916-1513 

101· - 1619 
101- - lG1-

Le march'' des raisins secs suit la 
tenue de tous les marchés traitant les 
fruits secs. Londres et Hambourg 
sont staùles et très pea animés. 

On observe toutefois un fléchisse­
ment en ce qui concerne les raisins 
turcs typei;·o 9 à l'embarquement. Sh. 
45·46 contre 4S. 

Mohair 

~larch6 très peu animé à Bradford. 
Turquie Pence 24 
Le Caµ ,, 21 

Hambourg oe donne pas de cota­
tions pour le mohair turc. 
Laine ordinaire 

Lié étroitement au marché précé­
dent, il suit la même courbe. 

'larseil e ne présente aucune acti-
1·ité. 

Anatolie Francs 9 112·10 

Ayant entrepris une tournoe ,dans 
le Sud-Est de la France en 1!136 elle 
réussit à vaincre !'Olympique <.le ;\Iar­
seille par 2 buts ù 0 et à fatre match 
uni avec Ntce et :S:îmes. 

Mais c'est avec les ilquipes da l'Eu­
rope Centrale, qu~ la Yougoslùvia 
ol>tint les scores les plus flatteurs . 
Elle a battu deux fois le Rapid et 
par des marques élogieuses, 5 à 1 et 
3 à 1. La fameuse équipe veiuuoise 
Admira mordi t elle aus•I la poussière 
devant los Yougoslaves par 2 buts à 

LB Duc d'Aosts ù 6ondar 
Addis-Abeba, 1. - Le vice-roi le 

Duc d'Aoste est parti pour Gondar, 
en avion, afin de visiter la ville et ses 
environs. 

Des officiers du croiseur-école aile· 
mand Emden sont arrivée ici en avion 
et ont exprimé leur admiralion pour 
l'œuvre grandiose qui a ét~ accomplie. 

ment aritime 

ij 
Dl. N~VJGAZ!-01\1 ~_:\.(ENE zr~·' 

Otpart.s pour 

Piré~, Brindisi, Venis", Trieste • 
dt.s Quai~ dt Galata tcus lrs c•rttdrtdi.' 

d fO hfu.re~ préCISl'S 

Cavallo Salonique. Volo, Pirée. P-11lraR, Sant!· 
Querànta, Brindi~i. Ancône, Veni~e Trieste 

8a1oniqu", .Mételin. Izmir Pirt!•'. Caln.m<tltt, 
Pntras, Hrlndisi, VeaiR('I, Trieste 

Bour~az Vara•, Constan za 

Baftilux 

PALESTINA. 
F. GRil!ANI 
P. FOSCARI 
F. GRD1ANI 

CAMPlDOGLIO 
CALDEA 
CILICIA 

QUIRIN ALE 
DIANA 
ABBAZlA 

ISEO 
ALBA.NO 
VEST.l 

' F6v. 
IJ Fév. 
18 F6v. 
25 Fév. 

- ' 
Service. acctlt 

\ 

Bn co1ncldenc. 
l Brtnd.ltl, Ve­
alle,Trleste, •Ye< 
I• Tr. B:ip, pou 
toae !'Europe. 

7 Fév. l 
21 Fév. 
7 Mars 

à 17 boure1 

2 Fév. 
16 F6v. 
2 Mars l 

12 Fév. l 
25 Fév. 
12 Mars 

9 Fév. 

l117 beure1 

l 18 heure1 

l 17 llOU r"" Eu v6rilil, .Ju tin des Champs, dans 
J'pxercice do ses fonctions, faisait 
plai•ir ù voir. Les met9 los plus con­
nus, lPs Ncettes los plus éprouvées le 
trouvnient toujours euthousinste et 
prompt aux commentaires. Les bour­
goo1s prisaient fort son éloquence 
fleurie, les petites gens enviaient l'ai· 
sance de ses manières. On le félicitait, 
on le choyait. Et mon cher président 1 
par-ci, et mon cher baron par-là, On 
lui réclamait une outrP h1sto1re et en­
core uuo si,,.nature BU' ltJ menu. ~ais 
personne n ° s'sviaa l que son habit 
luisait un peu aux manches, que ses 
soulier6 pr naiont l'eau el qu'on allait 
lui faire manqu r son dernier métro 

A Marseillo, La Plata cotait 92 112 
Banque Frani;aise et Italienne pour 1 francs Io 26 jar vier '!t le Cinquantini 

l'Au16Piquo ùu Su<I. : 102. 

drieio. Thrace " 9112-10 
Syrie " S t 12·9 

DIANA 
FINICIA 
ALBANO 
AB BA.ZIA 
CILICIA 
VESTA 

2 Fév, \ 
10 F6v. 
16 Fév. 
23 Fév. 
24 Fév. 

en France) Paris. Avoine 
ien 1\rgent1ne) Bueno~-Ayrea, Ro· 1 

Rarto de Santa·Fé 1 

(an Brésil Sao-Paolo, Rio....:le-Janei-

1 
ro Santne, Bahia Cutiryba, Pill'to 
Alegre, Rio Grande, Reeire (Per- ~ 

Un soir qu'il avait dîné à Passy chez 
un pu1ss.111t industriel. piqué do la 
tarentule do la gastronomie, Io baron 
des Champs prit froid en sortant. li 
quiltait un hô1el chaurl el douillet et 
avait regagné en autobuo sou petit 1 
logement sans fou de la rue Lepic. Il 
\0111 ba maladtl. La grande famille des , 
gastronomes su sentit tout enlier« ' 
altcinle. Amis, collègues, traiteurs, 
cuisiuie1 s et admirateurs eonnui; et / 
in~onnus se ruèrent ii ~lontmnrtre, les 
hras chargfs do présents. DA mémoin• 
<le locataire, on n'avait jamais vu 
un" telle afflnenco dans l'étroit esc:i· 
lior. Lo petite chambre où .Justin dos 
Chn1nps tremblait de fièvre, se \rouvo, 
<lùs le premier jour, encombrée de 
bourriches, de flacous et de terrines. 
Il en nrriva11 ù toute heure. 

nambu1• 1)). 

(au Chili) !Santiago, l'alparaiso, (en 
Colombie) Bogota, Baranqu11la.) 
(en Uruguay) Montevideo. 

Ranca Ungaro-ltaliana, BudapP.!-lt Hat- : 
van1 Miskolc, :\tako, Kormed, Oros 

1 haze, Szeged, etc. 
Banco ltaliano :en Equateur) Guyaquil 1 

Atanta. 
Banco Ilaliano (au Porou) Lima, Are­

quipa, Callao, Cuz9a., TruJillo, Toana, 
M.olJiendo, Cbiclayo, Ica' Piura, Puno 
Clùnchn Alta. 

llrvatska llankll D.D Zagreb, Snue~ak 
S1~ge d'/sh1.•1b11!, Rue Jloyvoda, 

1 
Pult1:U> Karakoy 

Ttléphoue: Pt:ra -1-18./1-2-3-4·5 1 

Agence d /staubul, Al/alen1ciytJ11 Ha11. 
Oire,;/iou -· Til. 22900. - Optralio11.s 1/è11 

1 

22.915. - J'orte/eui//e Oo1,.u1nent 22903 
Posilion: 22.9ff. Changt et Port 229/l 

Ag•nct dt Heyoijlu, /S/ikliJ: Cadde.si 21i 
A \'amik Han, Tél. P- .11016 

Succursale d'Jz1ni.J 

·.'f;·c.f:· rts ' Bey;J(j/u, à Gah1tt1 
i 

do canari! et ma p3role, v'i:'I ouss1 Vente Travaller's chèques 

~Iarch« itwha ·1gé 
Unclippod 
Clipped 

Millet 

à Nam bourg. 
Sh. 1151 

" 1181-

Londres ol 1 nvers demeurent sta­
bles. 
Orge 

Depuis quolqaes temps les fluctua­
tions des prix sur les grauds l!larchés 
de l'orge sont réduites à un minimum 
qu'elles dépassent rarement. 

La cherté du frêt et 
des transpo1·ts 

~[. llüseyin Avni êcrit daus \'Ak~am: 
Le prix du frêt pou1· Io transport 

d'un kg. de noix de coco des îles Phi· 
lipµines à Istanbul coûte 3 piastr~o. 
La môme marchandise, pour êtro trans· 
portée du port à Bakirküy, paye liO 
piastres! 

Le fabricant qui nous donne ses ex­
plications ajoute : 

- :\\'sieur Deschamps, v'ià un pâtu l /J/anbu/ 

une cuisso clo chevreuil ~ B. c. I. et de chèques touristi-
C'<'tn•t ln condorge qui, les visites _ ques pour __ l'ItaJ_ie_et la Hon __ grie. 

u1w fois parti~s. lm aiclait ù [[~faire • _ -

- Notez que la marchandise. pour 
venir jusqu'ici, a subi deux transbor· 
dements, i\ Singapour et aux Philippi­
nes. Et malgré cela, elle nolis est li-

\ vr(>e Rans autres frais quo 3 piastres 
p<ir kilo. 

tous ce~ paquutH. g1, bientôt, au mi-f 

lieu dos liHua ...i cl~· Libe101s '01111- 011 "hBr"hB bonnB d'Bnfants vrnux garçon, s\ nla•sa'f'lll des ball U u 
tines, dos foies gras,d~~ .ambons }'Pl'· allcmaodo ou autri!.!h)enne, pour deux rtll~·t· 
~illés, tll'S fromages. dc•s vins fins des tes l'uno de 6 et l'autre de tan, en vue de lt·s 
liqueurs. ln restaurateut; fai~e . soigner et de leur apprendre la langue aile; 

u x 

1 

mande. 8 1adress.·er il Ni~anta:;;, E1nlâk cad<lcs1 avait mêmo confect1onné une pièco :>ladir ap. No 2 
mont'e a•-oc un cachou de lait et une _ • 

tnseripttOU Il saindoux po tant ces 'n pls1·n ren+..B dB Beooglu vapsl()eU vloacna 
mots: c.\vcc mes voeux de r6tabli,se- li M 11' 1 
mt:tnt. » servir de Uuroaux ou de mag9.sin est à Io1:1er 

S'adresser pour inform~tion, à la. •Scc1eta 
li y avait ,J de quoi tuer un hom Operaii italiana., Istiklal Caddost, Eiac 

me hi~n i;ortnnt, ot le baron avait Çikmayi, à côté des étllblissemeut• •llf 
Iront neuf d gr~s do f1è1Te. M .. • '• '°'"""· 

Bien entendu, il s:e~ t.ra, para sou !!""""""""""""""""""""~~"""""~~!!!!!~!!!!"!~::;'~ 
IUédccin a~ec d!'S pal~S ~li ~rou o, ri El~ d l'EcolB iUIBmlllndB surtuu 
11 a hcut'E" ch sa con iArge ave<' •lu r;VES B 11 1 ceux q_u 
vin hoiiclt<'I. . ne frécJuctent plufi l'école ( quel 9u'en sou· 

le motif) sont l'nP-rgiquement nt ect1~nrement 
A qu•1lqno temps de là, Juslm _clee pr~parés à tnute. les branches ecolru;e~. par 

lJhamps, rto 1 t la situation f1nanc1iiro loço08 particulières don'léee pnr Rcpet1tenl 
elatt plue <tue désastreu,.<l, re~ut fort Allemand diplômé. - ENSEIGNEMENT 11.\­

bl" · DICAL. -- Prix très réduits. - J.~crirc Rous Otidol'tLiu"ment O'Ull agent c'e pu ICI- •REPETITEUR.. l 

:'<ous pouvons citer de nombreux 
oxomµleH rlémontrant quo les tarifs 
des tt·:rn•por ts "ont rhez nous excoa­
sik Nous avons pari~ récemment ile 
la chenu des transport entre Zou· 
g_uldak el Istanbul et leurs répercu•· 
s1ons sur los prix du charbon. 

Or, en ce moment où non• avons 
entrepris une \'éritable campagne eu 
\'Ue de la réduction du prix de la vie, 
où la question da la cherté es\ au 
premier plan de l'actuahM locale, c'est 
à qui dénoncera, dans IHs colonnes de 
nos journaux, l'écart entrn le prix de 
revient et le prix de vente de tel ou 
toi article. La conc1usion que l'on ren· 
contre le plm1 souvent c'est que los 
commerça1~t~ exercent la spéculation. 

1o;n est-il réellemeut toujours aiusi ·1 
li faut npprofondir nos recherches, et 
nou~ no doutons pas quo, dan• cha· 
que cas particulier que nous étudio· 
rons. nous co1Œtaterous le t<île d&ter· 
minant des prix de transport. 

Soie et cocons de soie 
Le mnrch cie Lyon s'est raffermi. 

Cévonnos e•tra 13115 Jo'rcs 1371140 
.Japon crash 131tr. " 1161117 
Chino A 1311!2 " 142-144 
Italie extra 13115 • 1351138 

Le Pirée ~ t Thesaaloniki sont fer­
mes en ce qui concerne IPs cocons 
de soie. 

;llacédoi11e 
ThesoaliP 
Soufli 

Dr. 
• 
• 

280 (oke) 
230 • 
300 (kilo) 

R. H. 

1 
\'isitée par 750.0üO personnes, dont un 
grand. nombra d'étrangers. L'exposi­
tion v1sa1t à démontrer les efforts et 
le~ ré,lisntions de l'Italie dans le do­
maine d? l'autarcie. Elle a remport6 
le µlus vif succès. Lo~ installations 
grandioses fabriquant devant le public 
les fibres artiCicielles les plus impor' 
taules telle" ln laine, le rayou,le coton, 
étaient entourées constamment par uuo 
foule compacte. Le succès des nom­
breuses manifestations de la « mode 
de l'autarcie • et la présentation des 
nouveaux li sus on\ Sll8Cilé un intérêt 
très vif. 

l.a production d'alun1inium 
de l'Italie 

Rome, 2.- La production de \ 'alu· 
minium on l'Italie en 1937 atteiguit 
22.!l48 tonne" contre 15.864 eu 1936. 

Les se1·vices postaux 
enb·e le ,Japon et le 

Mandchoukouo 

En coïncidence en flnlie avM les 111ime't • bat9aux des Soriété «lt~" 

et «Lloyd Trlestino., pour Ioule• les destinations du monde. 

Agence Généra.le d'Istanbul 
Sarap lakelesi 15, 17, 141 Mumhane, Ga.la.ta 

Téléphone 44877-R-9 \ux bureaux do Voyages Natta Tél. 44914 
» • • • W.-Lits " 44686 

FB.A.TELLI SPEBCO 
Quais de Galata HUdavendlgâr Han - Salon Caddesl Tél. 44792 

Départs po•Jr /-

Anvers, Rotter<lam, Amster-
1 dnm~Hambourg, ports du Rhin 

1 

Vape..irs 

«Orion> 
• Vesta• 

a Orion» 
cS!elia» 

• Vesta > 

Pirée, . lnrs~1llt1, V11le11 ·e, I.i- •Durban Naru. 
verpoo, •Delagoa 1\fa1u» 

Compagnies \ Oates 
(Ball! lnipft!ni) 

Oonipagnie Royale 
Né~rlanda!so de du 30 J. au 2 F 
Nan~•t•~n A Vap, d 12 F · 

u .au 14 F. 

~"ippo~ YuHen 
Ka.t&ba 

vers le 30 Janv. 
9ers le 10 Fév. 
vers le 12 Fév. 

vers le 20 F~v. 
vers le 20 Mars 

O.I.T. (Oompagnia ltaliana Turismo) Organisal,ou iMoodiale de Voyag 
e~. 

Voyages à forfait.- Bille tg ferroviaires, maritimes et dérien i- :;o "' , " -
réductio11 sur les Chemi11s de Fer Italien.< 

Sadresanr à· FRATF:I i,r RP~~ROO :hlo•1 i"h1ld~si-Hüd.10,rn-IL.(.lr I-fa•i Galata 

T~l. 4i79• 

DButsthB LBvantB - LiniB, 6. M. B. H. Hambourg -- -- -
DeutschE Lsvants-tinis, Hambnurg U.6. Hambourg 

Atlas tsvante-Linie A. 6., Brsmsn 
Service régulier entre Hambourg, Brême, Anvers, 

Istanbul, Mer Noire et retour 

Tokio, 2.- Après la conclusion deb 
n~gociationR entre la soc1tilo d'a via­
tioll do :llandchourie et la compugni11 
ù~s tran ports japonaisn 1 aµpiend 
que des services de poste a~rieu~e 
seront rnaugurés Je 10 mars prucharn 
entre le Japon, le Mandc:10ukouo ~l Vapeurs atondus à Istanbul 1 Départe proobaina d'Istanbul 
la ~lo11golie inttitieuro. de Hambourg, Brême, Anvers 

Le lllouvement ùu port \sis :.tACEDON!A vor8 la ï Ff\vrier 

ùe H1·inllisi s 1s BOREAS vers le 8 Fé9rier 
Urind1ai, 2. - L~ p -t de Uriuuisi s1s ANfJROS vers le 9 Février 

d'Italie eu c~ qui co11ce1110 le transit S\8 ACHAIA vers le 10 Février , 

pour Hambourg, Brême, 

Anvers et Rotterdam 

le ce Il o a Il G ch a n te p ro p o iti o n ' "!'!!'1!!!!'!!!!!!!!11""""!""""!""""!!!!!!!!!!!!!!""""!""""!""""!!!!!!111111!.., 
-:- l>eur: hgnos de vous. mou cher - - · 

n1a1trn, doux lignes seulement pour LE d' Il d f d' 1 ' •in 1nnte1 UOlrl) produit de la maL;o11 1·ous ÇDRS a Eman E ang ais 

est nn voie de deve1o ,. le plus actif _ 

1
s1S ILSE-L .. ~.RUSS chnrg. le 31 Jan. 

a,·ec lnLevaut ut la mer Rougo.En1H37, 818 CH/OS charg. le 10 Février 
3.07·1vapeurs Ll'uu d~placembnt total de Départ. prochains d'Istanbul 1 Et:ra:nge:r 

[ I~ _ l>ranchCS COmmert.'ÏaleS et deS CXaWCllB du 
offre c111quanLo mllltl mille franc;,. l que préparations spéciales des différonl.es 

.e vn1·on était sauvé ! Il s'en OI~ baccalaur.!at- en particulier et en groupe 
~rit, Io soir m me, ·1 ~es anus au dt·. par ieune proteseeur allemand, connaissant 

L'exposition textile 
d'Italie 

5.150000 tonnes y ont fait escale et 
Io mouvement d.Î marchandises y a 
atteint l!lu.ooo tonnes. Lo mourement 
des passagers s'est élevé à 75.000 uni­
tés, don( beaucoup d'étrangers. 

pow 'Bourgas, Varna et 

Caustantza 

er des •lnvinoibleo». \bien Io ,rrançais, enseignant dans ~ne gr~nd•l 
U' - Impossiblo, pr6sident, mais vou. école d Ietanbul, et agrégé ès ph1toso~h1ect 

Y a :) ès lettres de l'Université de Berlin. Nouvelle ~ot o~gez .Pas, lu, objecta-t·on ... daus méthode radicale et rapide. PRIX :IXODES· 
V ~e situattrin • 't notre i:;ignitG. el 1 TE:>. S'aùresser au journal Beyoql:: sous 

Oli o U•llur t 1 Pror. li. M." 

Rome, 1. - L'expoililion 
ét(i fermée la nuit dernière. 
demourfo ouverte pendant 
au cout'ô desquels elle 

textile a 
Elltl êtatt 
75 jours 

a été 

S1S ,lfACEDON!A charg. le 10 Février 1 
@ ---- --" 2l 

. • 'ous prions .?0~ correspondants Connaissements directs et •>lllets de passa:;e pour tous les ports du 11 '' '• 

eveut~el~ de n ~ci·iro que sur un j Pour tous reuseigueme..it s'adrosse1· à la De11tsche Levante-Llnie 
eu! coti do la feuille. : Agence Générale pour la Turquie. Galata Hovaghimian han .. Tél 44760-4.41 
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EtrE ÉIÉgantE signif iE, 
EhÈrES lstanbuliEDOBS, 

11savoir choisir sEs robBs" 

. - ~ .. 'Robes moulant IB corps LA BOURSE 

Et. en effet, si vous voulez plaire 
prnvoc1uer l 'arlmiralion à votrn passa­
i/:" être• toléga11to enfin, vous devez 
sovoir dioisir lei; modèles qui con­
vienclront le mieux à volr.i s!lhou~1te, 
et lcR PxPf'ut~r dnn~ u11 t1sQ;u aµpro­
pri(1 'lU genro PL aux circon~t,u1ce~ 

auxquels ils cloivont reponttro·. L:i 
liil'ite clu rPsto clavient faril•'. p:ir la 
prorl•vnlitn clu nombre d~~ rnt•di>le" 
do clu111uP l'OllPrt1011 ... 

I 

• 

()r: p11ut du rPst1• adapter :1ist"cnnnt 
IP~ to1l1•ltPFi [1 !-iOll phy~1qul' cnl 1ivt?r. 
car le" 11011vc.1utés so11t multiples thns i 
tnn" les rnodèlnfl. l .. n 1n1tin, re sont 
dP:i drux pilh·es trl\:i j~unes <rJi te 
porlPnt :l\'t1r. u:1 1nanLf!au en 1nù1pi:- tÎ'i· 

au ou d'u11 ton contra~tant · <'O ~ont 

(•galenwnt dtl pet1tPs rohe.< •imp elles 
dont le lloulonnage, tri>H fa11t.1isi 0

, 

suffit à la garniture. 

r-~,. 

r 
br.' .. ,"'--·"'' 

, ' j \ \ 

, 4 r···\ 
! \ ' 

~ 

A ln ville, )PS roll~s quo l'on porte 
jusqu'à cinq heuros sont également 
en lainage, mais traitées avec moins 
de sobriété. Leurs lignes droit~~ ac­
cusent le \Juste Pt la taille, les han­
ches restent êtroites. LeR cor8nges 
sont trnvailiés de nervures. do motif• 
de fro:ices qui rnnssent J'qn1ple11r à 
l'en~olurP, de µlis gaus~•. rl· hrorl•l· 
ries do soutache qui nlourt~soei1t lrs 
devants ou les manches. Biais de 
tissu et galons s'incrustent avec asy· 
motrie, des découpes recherchée,; f(l· 

lient entre eux les panneaur, à la 
jupe comme au corsag~. dissimulant 
le montage des manches. ~lélango el 
contraste des tissus et des coloris of­
frent une agréable diversion. 

Les manteaux pour •tout-aller» sont 
sobres et confortables, faits do laina· 
ges épais, reversiblefi, d'une coupe 
simple, aux coutures largement dé· 
bordantes, des cols peu importants. 
des revers qui le sont davantage, des 
incruBlations de fourrure notamment 
aux poches. 

L'après-midi,l~s manteaur suivent le 
degré d'élégance des robes, celles-ci 
sout faites de velours de laine, de lai­
nage duveteux, velouré, de duvetine ; 
ell011 sont ajustées des hanches et sensi­
blement clochées dans le bas de la j u­
pe. i\lauches et empiècement sont tra­
vaillés de nervures ou lisérés d'uu 
gausé. On donne une certaine impor­
tance au haut des manches. Les in­
crustatious de fourrure sont nombreu­
ses : loutre, astrakan, poulain moiré 
s'y prêtent admira\Jlement. Les cols 
sont plus variés que jamais : petits el 
ronde autour de l'encolure, carrés 
dans le dos comme les cols « marin ., 
drapés formant volant sur les épau­
les par un mouvement en forme, co· 
quillés en jabot de l'encolure à la 
taille tenant lieu de col et de revers, 
Les uns comme les autres simplement 
bordés ou entièrement en fourrure 
encadrent ~réablement le visage tout 
en donnanrctu prix au vêtement. 

Le tailleur coDserve sa place l la 
ville, court ou demi-long il est prati· 
que autant que séduisant, ses vestes 
ajustées, cintrées qui dessineut et ra­
i eunissent la silheuette, en font le 
costume idéal de toute femme élé­
gante. 

Choisissez donc parmi toutes les 
merveilles de la mocle actuelle celles 
qui convienDenl le mieux à votre 
corps et vous serez sûres d'ètre bien 
habillées. 

ThÉâtrE dB la UillE 
SBction dFamatiquB 

Ce soir à 20 h. 30 

Sürtük 
3 actes, 

De Mahmut Yesari 

SBction d'opérBttB 
Ce soir à 21 h. 

Sôsun Kisa.si 
Comédie en .f tabler1ux 

de von Schonthan 
version turque de S. Moray 

1 
·'"' -

•Toutes IJee] màres de]famlll• !savent 
'!''e les enfant. grandissent plua vite 
que ne s'usent leurs vêtements. Or, Il 
est possible d'allonger ceUI-ci en les 
modifiant légèrement. Il sumt de oou­
per les manches et les épaules et de 
les remplacer pat• des épaulettes. Ou 
obtient alnst une robe tonte neuve que 
l'on peut porter àvec une bloUBe. 

. -
Les bretellea et la partie aup6rteure 1'011 portera avec 1111e}bloUBe belge on 

de oette robe (.Wo 1) de laine grise ou écossai•&. 
beige sont en cordonné et rattachée• La robe No• 7 et 8 eat en laine bleue 
à la ma.chtue. Nous donnons aus•i (No marine ou café ; ou la portera avec 
2) la même robe vue de dos. une chemisette blanche (No 9). 

On peut porter avec cette robe une Avec une robe de laine i·ouge (No 
blouse rose ou bleue (No 3). 10 et 11) fourrure de bretelle cordon-

Il en est de même pour cette robet- nées, on choisira une blouse rouge 
te eu laine écoesa.se (No 4 et &) que noire ou blanche (No 12). 

HobEs d'aprÈs-midi 
RobBs du soir 

~a plupart dBS f illBS d'EVB 
nB savBnt pas SB ma uillBr Les robes que l'on porte après cinq 

heures, sont particulièrement seyan­
tes ; eu velours, satin, crêpes de aoie, 

Et comment le sauraient-_elles! puis- \ ,J'ai beaucoup cherché ici colle sorto des cor~ages froncés sont boutonnés 
que personne ne le leur li Jamais ap-

1 

de rouge ; elle est peu courante. devant, des mouvements drapés se 
pris. . . les yeux. - Pour embellir les yeux [ no~ent à l'~_ncolure, dos brod~ries de 

,Je remarque parfois, a BeyoRlu, sans qu'ils paraissent maquillés, il paillettes 11cmtillent çà et là. Beaucoup 
~eil fe,mmes très. Johes, à la carna- existe des fards iucolores, qui a pp li- de hauts de robe et de ma~ches ~e 
tro!l d albâtre qut sont très mal ma- qués sur la paupière, lui donnent un dentelle el mousseline de soie à clair 
qmllées. luisant ao-réable parfaitement natu !Ur la peau. 

Et pourtant il est des procédés di· 
vers pour rehausser l'éclat du teint. 
Il ost même des maquillages dits cin­
visit."1s »qui rehaussent le teiµt tout 
eo restant d'une grande discrétion. 
C'est de ceux-là que je voudrais par· 
Ier un peu aujourd'hui aux lectrices 
de la page do la mode de Reyoglu. 

C'est du reste une façon de se far­
der nouvelle et qui est... de toute 
dernière mode. 

• • • 
Le~ levres. - Peut-on montrer des 

lèvres fraiches et roses sans paraître 
fardée 1 

Le procédé des écolières améri­
caines est excellent. Ell~s choisissent 
une teinte se rapprochant le plus pos· 
sible de la nature, très claire, une sor­
ta de pommade rosat tenace.Elle• l'ap­
pliquent sur les lèvres qu'elles ont 
poudrées en même temps que le vi­
uge, ce qui aide à l'adhérence Puis 
elle11 repoadrent les lèvres rougies, et 
enfin !llles humectent aVPC la langue. 
Léger essuyage au papier de déma­
quillage. Ainsi vous n'aurez pas l'air 
maquillée : vos lèvres ne laisseront 
de traces ni sur le bord des tasses, 
ni sur les jouea de vos enfants. 1 

rel. " ' Des jupes enroulées, croisées de 
Si l'on veut allonger los cils, les re.· côté sous un effet de coquillé, des j u· 

courber, sans utiliser le mascara qui, pes fendu.es devant ou dans le dos 
pour habile 11110 l'on soit à l'appliquer, su: uu plissé soleil en satm ou eu 
se voit toujours comme Je noz au voile. _Des modèles d~ robes à trans­
milieu du visage, il existe également formation ; des combma1sons de co's 
des produits spéciaux qni assouplis- et d'écharpes pouvant se. mettre uu 
sent les cils les soutiennent hlgère- s'enlever à volonté, de petits boléros 
ment, les allongent sans donner aux voilant les transparences de certains 
yeux l'aspect lourd et fardé. hauts de r_obe. 

S'il est difficile d'allonger les sour Après six h~ures, l~s robes de gra~d 
cils au crayon sans que cola se re SO\r, de, bal, oont dune_ élégance ID· 
marque, le coup de crayon douné. à cont_estee ; les unes gament le corps 
l'angle extérieur <le l'œil, soigneuse- et s évasent très b~s en souples go­
ment estompé en tapotant avec un dets ; le~ autres, moms pr~s du buste, 
doigt, allongera vo~ yeulC sans para!- fusen_t, s élarj!:1ssant en Jupe cloche 
tre artificiel. mais il faut placer le depuis la taille. Des bandes de ve­
trait astucieusement au creux de la !ours de largeur décr_cnssante sont 
petite ligDe naturelle qui prolonie la posées sur m_1e a~pla iupe de tulle ; 
paupière iuférieure. de s1mple.s phs• rehg1euse • ornent l_e 

Vous serez ravissante avec un ma- ~evant dune robe ; des superposi-
quillage invisible. ltoos de dentelle ou mousseline de 

Les femmes très jeunes, et c91les deux tons, des mélanges de dentelles 
qoi out dépa8sé h cinquantaine. ne et mousaelme mcrusté.es, do larges 
devaient jamais se maquiller autre· épaulettes de_ vorle um , des écharpes 
ment. Combien s'enlaidissent vérrta- nouées en ce_mture de deux ou troJB 
blement par l'usage immodéré qu'elles tons, ou prises aux épaules ~t. for­
font du maquillag& ! Un visage régu- mant cape ; des ro~es lamées b1a1s_ées 
lier, un visage expressif ne suppor- de godets , de petites ves~es mobiles 
tent que le maquillag léger plongeant da~s le dos aioutant au 

e · cachet de certameA robes. Partout, une 
;\!ARCELLE ligue vaporeuse, féminine, où les cor­

sages drapés très. serrés à la taille do-
1 minent et ott les décolletés semblent 

CommBnt l'illustrB Figaro 
AntoinB vBut coiff Br la f BmmB 

1 

créés pour satisfaire les plis élecli· 
ques.- IRENE. 

--------
. Un hommagB portugais 
J à l'ltaliB 
l Lisbonne, 1. - L'hebdomadaire Aviz 

La. n u que doit êtr e extrêmement déCl'a.•ée 1 paraissant à Porto a consacré tout un 
fit b numéro à l'Italie et à l' Allemague.On y -

L'illustre artiate capillaire Antoine 1 carac_téristique. de la mode actuelle· 
1ouhaile actuellement que la fomme Antorne souhaite quelque access?ire 
ait une nuque extrêmement dégagée, évqquant la période du Directoire: 
quelques boucles ou un p~trt rouleau- cercle d'Ol' avec pierres de couleurs, 
té au-dessus des oreilles. vives,eommo des f!;reius rl'ambre l.Jrûlé. 

Former aussi quelquos boucles mi- lJne superbe coiffurP, ou plutôt un 

trouve des articles décrivant l'œuvre 
de reconstruction du fascisme et du 
Duce. L'Italie y est saluée au point de 
vue militaire comme l'un11 des plus 
grandes nations du monde. Le jour­
nal conclut en disant que l'Italie est 
Io pays] de l'F:urope qui s'impose le 
plus à la considération et à l'amitié 
das Portugaia. 

Dans un autre article du même nu­
méro il est dit que l'Italie en entre­
prenant la civilisation de l'Ethiopie a 
rendu un service immense à la civili­
sation du monde. 

Sahlbi: G. PRIM! 

nuscules tout autour de la tête, afin diadème do grosse,; perles, parsemé 
d'enoadrer la physionomie, et, pour d'émeraudes, en formo de couronne 
celles qui ont le front élevé, former et destiné à une coi(fui·e que doit 
également quehiues boucles au-dessus porter un? p:raud" adrice.. le tout ar­
des yeux, afin, dit Antoine, rie ne rang~ par A 1to1ne, produit le meilleur 
« pas intimider ... les hommes •,qu'un effet. Et oui, tout l'art th• l'artiste ca· 
front pensif d'intellectuelle effraie ! ... pillaire co:isiste it sarnir, avco les 

Pour le soir, une torsacle de che- éléments quo peut lui fournir l!ne Umu.ni Ne~riyat Mlidüril: 
veux au bas de la nuque, retenue par Comme élégante combiuer une coiffure Dr. Abdlil Yehab BERKEN 
deux petits peignes qui maiutiendrout qai IDi soit seyante et rehausse nins1 Bereket Zade No 34-35 M Harti ve Sk 
toujour11 la. coiffure en hauteur, ligne sa beauté. Telefon 402.% 

-- --- -
(De noire correspondante particulière) 

Paris, le 1er février 1938 

Je viens d'assiBter à une exhibition 
de modèles. 

Et co furPnt les robes du soir qui 
retinrPnt mon nl!Pntion. D'une fnçon 
génflrnlr ~ll»s mouln1P11l lt'" corps bar· 
monh.ux dh mannr-quim.s'évaeant sur 
Io bas. 

.J'ni rt•111s.rqLil' d.111s Jp~ 1ni 1r\'eÎllEB 
''''l"lim••ntn1· eh qu 'offrail à notre rt>­
garrl ~bahi. u11 cl" no< plus gmud• 
1~c,nlu1·1p1 s qu'on 11111p 1oin \'OlonliPt's 
l'1n1prun•1 POUi' dîlli'T. JI Fü t1aÎlA trè,.. 
sin1plt·111r-nl Pt ~e ('Otnplc"1l<' d'un h\grr 
holl·ro. 01 l'Ptnp~oio l~gnl,.1ne11l 011 
g:1Î nit11rt\ ( ir1lHI .. <' ·iulurfis) t ... l iucrnf:­
tat10111s ~ur un f111 lain1-1go blf:'lu ou 
noil' h' j11u1. 

Et que dire dR «madrigal•>, mou,. 
Sf\line :i flr nrs \·iolf'nlt1 ~, mont(io rur 
tulle. C'c'otuit ravi""'"'l ' .. D~s opaule1-
tPs soulignaie11t un g1and d•~colletê. 
Rap~·cl rte \'iolnl sur la jupe, en l~rgeA 
band•E, qn1 re,~rr-r1•nt la stlhouette. 

Enormé111n1t d': 111pl1•01· à partir du 
genou. Ccc·1 so pnrlera ~ la rampagne, 
•lehors par uno nuit c·hnurle ou bien 
au boiR quand viendra le temps d'y 
aller dinPr. 

t:n jersey de soie bleu marine légè­
rement drapG par une ceintute pareille 
dont les pans retombent simplemeut. 
Un cupidon accrnché à un r.it>an bor­
de l'encolure. Piqué Ampesé taillé en 
découpage. 

l!n tnant•~au vagnP, Pll lainagf! COU· 
leur glace fra1ob(JIRO, offre troi:, étages 
de poches feudtlo• dans le cat-roau eu 
relief du lisHu. 

L'aidB du front populairB 
aux gouvBrnBmentaux 

Les dernières fGurnitures 
Vienne, 2. - D'après les nouvelles 

coutrô:ées concernant les rapports 
entre l'ambass:ide espagnole rouge 
et de hautes personnalités du gou· 
venement français au sujet des four­
nitures de matériel de guerre, il 
résulte notamment que le 20 janvier 
écoulé l'ambassadeur espagnol de· 
manda directement :l .:\1. Chautemps 
l'autorisation pour qoe les dépile de 
Bordeaux li vrent30.000 hectolitres d'es-
8ence pour los avioDs cédés par M. 
Cot avant la crise crise ministérielle 
et que son successeur M. La Chambre 
refusait ùe livrer.M. Chautemps don­
na des ordres pour que l'essence soit 
livrée. Il autorisa l'ambassadeur à 
preudro des accords avec les raffine­
rie• pour 250.000 autres quintaux. 
L'ess~nce Jovrait ôtro directement 
transportée par des autociternes en 
Espif!;UO. L'ambassade disposait à 
cet effet de 30 autocitornes Renault. 

SeloD les mîimes nouvelles ~!. Chau­
temps s'engagea à satisfaire à la do­
maude de l'ambassadeur portant sur 
la cession aux gouvernementaux par 
le ministère de la Marine français 
de 1.000 tonnes d 'exi:losifs . 

L'amllasaad&ur communiqua à .1. 
Chautemps avoir reçu l'autorjsation 
de prélever sur le dépôt en or cons­
titué à la Banque de France par le 
gouvernement de Valence la coDtre· 
valeur de 500 millions de francs 
pour solder les dernières fournitu· 
res françai•es. On relève à ce propos 
qu'il reste eacore :\ l'Institut d'émis­
sion français un dépôt en or au nom 
des rouges corrospondaut à 1 milliard 
2::iU million• de francs. 

UnB IBVIB dB boucliBrs 
contl'B la politiquB BXtÉrisurE 

dB M. RDOSBVBlt 
Les critiques dei sénateurs 
Washington, 2. - Lo Sénat écouta 

les premières attaques contre la poli­
tique extérieure et militaire de M. 
Roosevelt. Le stnateur Johnson dé­
nonQa le discours provocatoire pro· 
n01scé à Chicago et menaçant plusieurs 
nations jugées belliqueuses. Il parla 
du fiasco de la conférence de Bru· 
xelles, qui laissa les Etats·Unis dans 
la situation d'un pays qui lance une 
menace et n'est pas en mesure de la 
réaliser. L'orateur.demauda des.éclair· 
cissements sur l'orientation politique 
extérieure de nature à tranquilliser 
la nation aujourd'hui et demain. 

Le sénateur Borah souligna que 
les Etats-Unis suscitèrent à l'étran­
ger l'improssion qu'il existe une al­
liance navale tacite anglo-américaine. 
D'autre part une atmosphère de guerre 
a été créée menaçant la répétition das 
condilioDs qui entraînèrent l'Amérique 
dans la conflaf!;ration mondiale. 

Le sénateur Pittman, président de 
la commission des Affaires étraugère11, 
se hâta de démeut1r les bruits au 
sujet des soi disant alliances. Il af­
firma que le réarmement américain 
est destiné seulement à la défense 
nationale. 

---
Istanbul 2 Février 1938 

(Cours lnformntlfs) 

(Er 
Obi. E1npr. fntl'rïeur ;; o.~ 191R 
Ohl. Ernpr. î1ttériPur !I 11~ 1 19:13 

gani) 9R. 
Obi. Hon~ <111 'frl'sor :i ~ 0 1!.13', :J1· 
Obi. Bon'-1 tin Tr1'>~or :! of, 1932 (•x.c:. 'iS 
Oùl. flotte 'l'urquc 7 119 t'0 Ul33 1?-rr 

trHn1·JH' ·-· _ 19: 

Ol1l. Drt11' T1tr•1111• - '~ o 0 t~:J3 
tr:1nrl11~ 

Oh!. Dr·ll·• Tu1· 1,., .. 

lru11··h" 

:'.\.1HilOlifl I 

Oh!. Cli.~1ni11 d<> rf'r t' \nntoJje li 

Ill . • -- f';X. C 

Ohl. Ch(•n1in de F'ar Hi\·n~-T·~r7.nrnn1 
7 011 Hl51 ________ ·-- _ 
Bons r<'pré::;cntatif~ Anatolie e.e 

Obi. Quais, dock.t1 et F.ntrepôts d'J9 
tanbul 4 ''/o _ ......... ____ ••• ___ 11· 

Ol>i. Crédit Foncior Egyptien 3 % 
1903 ... ... ... ... ... .•. .•• ... .. 1of. 

Ob!. Créùit Foncier Egyptien 3 o', 
1911 -· ...... -- ·- • . . .•. iet1 

Act. Banque Ceatraio ... 98· 
Banqua d'Arrruro __ •.. _____ ,. __ 1" 

Act. Che1nin do Fer ù '.Anatolio 60 O't, !?S 
Act. Tao.1cs Turc• en (on liquidation) I· 
à.et. Sté. d'A~snrances Gl.d'lc.;t.unbu 11· 
Act Enux d'Istanbul (en liquidation) 1 
Act. Tramways d'fst.1nbul .... __ JO 
AeL. Bras. Réunies Bomonti-Neclnr ..• 
Act. Ciments Arslan-F.ski·fli,.ar •. 1D 
Act. Minoterie "Union".- ... t1· 
Aol. Téléphones d'lbtanl>ul -·· .•• ... ; 
Act_ .Minoterie d'Orient ... ·- ..... L). 

CHEQUES 

Ouverture ~ 
Londres 
New-York 
Paris 
lltlan 
Bruxelfcs 
Athènes 
Genève 
Sofia 
llmsterdam 
Prague 
Vienne 
Madrid 
Berlin 
Varsovie 
Budaprsr 
BuearesL 
Belgl'aclo 
Yokohn.n1n 

Stockholm 
Moscou 
Or 
Mccidiye 

629.75 
o. 79.52. 
24.26.-
16.10.H 
4.69.63 

-.-
3.43.32 

l.42.40 

13.65.-
1. :17 16 

630· 
o. 79.26. - ,, 

~ --------
~ 

~ -

Bank-nott1 1 ___ _,___ ..__..: __ __,,, 

Boune de Londrea 

Lire ••• , • • . . 958~ 
Fr. f . . , , , . . . 157. 7 ·~ 
Doit ..•.... , . • 5.00· 

Cl&ture de Paris 
Delle Turque Tranohe 1 
Banque Ottomane ..• 
Rente Française 3 010 

32S· 

5&2· 

~ 
f'e f 

T ~RIF D'ABONNEME:i'l 

Turquie: Etranger : 

Llq; (,fi 

l an rn.50 1 an ·"' • 
tl moib 7.- tl mois 1.J. 

a mois •.- 3 mois J \:: 
- -

Les buts dB l'RllBmagnB prJ 
ront etrB rÉalisÉs sans 

ORB guErrB 
Décla rations de m:. von Nel 

Berlin, 2. - Dans une io1f 
qu'il a accordée à la «Fraakfurl tJJ 
tung » M. le baron von N eur~ 
déclaré notamment: 

- Les objectifs de la politiqo: 
mande sont tels q ue, suivant ~tf j 
me conviction, ils pourront ~ tl!I 
teints sans complication belli~,l 
Il est également possible de .0ç,~ une politique de compréhensiod!'J 
ropéenne réciproque q ui se ré8 •ti\lr'. 
il l'avan tage de toutes les ~' 
Aprlls s'êlre liMrée des liens 41 
sailles, l'Allemagne a besoill r1i' 
prendre son poste, avec p8

81,. 
droits, dans l'économie moncl1 


